
L'Enseignement Primaire
a-1, NAGNAN de ab M M 131ltaà' et rEdatrpnc&q

r

vilVAOUUf - AiVÂOINAIL

Plmb ilgnd,& malqulo de Vaudrm&Le danmlergenau de hlnvoeh.WuumL Né £ Quaeecm 1d0& MI de Philippe de YedemlIoi eeugovemem. Il Msnppuderl haw eM i.
liSte de mm eu-pea.. le. Catie.. A"484E d mmnt pardes

(cees bleu umprieu « Me. bril api"uha descosio.

a doMmsio muglIs.

Sje Amge JUIN llffl No iro



478 t'ENSE10NEMENT PRIMAIRE

VOCATION DES CANADIENS FRANÇAIS

C'est la divine Providence qui toujours donne aux peuples le cwwtère
propre < remplir leur rôle. Aux uns, comme aux Grecs, elle donne famour de
de la science ; à d'autres, un esprit beliqueux, comme aux Romains, ou bien
l'ambition pour le commerce, comme aux Carthaginois.

Bénissons le Seigneur d'avoir mis au coeur du Canadien français des
goûts modestes et ramour de la vie champêtre; et à ce signe caractéristique,
reconnaissons et acceptons le rôle important de peuple d'agriculteurs.......

Qu'étions-nous comme peuple, il y a 163 ams, quand le sort de la guerre
nous arrachait, encore enfant, des bras de jsotre mère-patrie pour nous jeter
sous la tutelle d'une étrangère ? Nous n'étions qu'une poignée de famWies
stms ressources, sans protection, sans préparation pour ce qu'on appelle le
" strgge for if e"; et, cependant, sans accès aux affaires, éloignés de tout
emploi civil, nous avons grandi dans tombre et dans toubli, sous le poids d'un
rude labeur. Un bon jour, en face de nos conquérants étonnés, nous nu
sommes révéls comme un peuple qui a depuis longtemps lhabitude du af-
faires, et nous avons pris notre place au premier rang. Où donc cette vie s'est-
ele si rapidement développée en nous P Où do? avons-nous puisé cette sève
exubérante qui rappelle les abondantes bénédiclions promises au peuple de
Dieu P..... Dans le calme de la vie champêtre, dans kusmble mais noble con-
dition d'agriculteurs, en remplissant, comme le fils de Jacob, le rôle privilégié
que nous assigne la divnw Providence.

AujourW'hui, il ne resterait que bien peu de traces de nos familes fran-
çaisesrde 1763 si, au lieu de se retirer à lécart, dans le silence et le calme des
causpagnes et des bois, eles eussent dirigé leur énergie vers la carrière des af-
faire et du commerce. Mîlées aux étrangers, elles eussent oublié leur langue,
probablement leur foi, et très certainement leurs traditions.

Il en sera de l'avenir pour nous, comme il en a été du Passé. Nous serons
sauvés par la idélité à notre vocation, qui est d'itre un peuple d'agriculteurs.

Il y a une loi, dans le monde physique, qui veut que les plantes ne prennent
leur accroissement normal que dans le sol qui leur convient ; partout aileurs,
el:n s'étiolent et meurent.

Les sociétés et les nations sont, en vertu de leurs différents caractères, sou-
mises à une loi analogue, qui fait qu'elles m'ont leur développement que das le
intieu qui leur convient, et dans le rôle que la Provdence leur a assigné.

Ne sortons pas du nôtre pour imiter ceux qui en ont un plus bruyant, si
vous voula, sais pas plus important et beaucoup moins assuré de lavenir,
parce qu'il repose sur des bases beaucoup plus vaclantes et plus exposées éti
renvers s par les crises commerciales....

Vouloir que toute notre jeunesse soit préparée par son éducation < esa-
lader les sentiers tortueux de la fiance et du commerce, c'est vouloir la faire
déer du rèle qui lu part tout tracé par nos succès deuleessé et vers le-
qWue notre devoir est de la pousser avec zèle et persévérance.

L'ABBE G. DUGAS.
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PEDAGOGIB

OBSERVATIONS INTERESSANTES

Les orages d'été
_Mgr Laflamme a terminé ses notes de météorologie, dans la dernière li-

"raison, par les réflexions suivantes :
" Notre but a été de faire voir l'intérêt que présentent les études météoro-logiques, par le fait qu'elles ont trait à des phénomènes qui se passent sous nos

yeux et qui se répètent tous les jours, par la facilité avec laquelle elles peuvent
se poursuivre, pourvu que l'on ait, à un certain degré, l'esprit d'observation etqu on se débarrasse de toute idée préconçue. Nous croyons que, mieux quepersonne, les instituteurs et les institutrices de la province sont en mesure derépandre sur ce point des notions saines dans cette partie de notre populationqui s'instruit, en même temps qu'ils peuvent, par leurs observations person-nelles. faire avancer la science en fournissant des notions plus exactes et pluscemplètes sur notre météorologie locale.

"A ce propos, qu'il me soit permis de signaler tout particulièrement les<bservations des orages d'été, dont l'étude détaillée est encore à faire dans laprovince. Le bienveillant concours des lecteurs de L'Enseignement Primairepermettrait sûrement de la mener à bonne fin. Il s'agit tout simplement d'ob-server ces météores suivant une méthode rationnelle, la même pour tous, etd'envoyer, à la fin de la saison, toutes les observations à quelqu'un qui se char-gerait de les coordonner et d'en tirer les grandes lois de nos orages. Il y a desécoles dans tous les coins du pays ; pendant les vacances qui arrivent durant lasison des - ges, ceux qui enseignent sont encore dispersés un peu partout ;par conséquent, s'ils avaient la complaisance de faire ces observations, nous au-rons, a l'automne, une abondante moisson de rensignements de grande va-leur. Nous arriverions ainsi à connaitre au moins le sens général et la vitessede déplacement de nos orages. Alors, grâce au téléphone qui, à l'heure actuelle,nitt en communication les différentes paroisses, rien ne serait plus facile que deprévenir, en temps opportun, les endroits menacés par les orages qui exercentdeia leurs ravages sur un point donné. Au temps des moissons, cette organi-sation serait de nature a rendre de véritables services aux cultivateurs."L'expérience vaut certainement la peine d'être tentée, et, si elle réussis-iait, elle ferait grand honneur à ceux qui sont chargés de tenir les écoles pri-maires. D'autant plus que la chose a déjà été essayée, en mettant à contribu--tien la bonne volonté des élèves de nos établissements secondaires, mais sansarriver à aucun résultat L'entreprise a piteusement échoué devant l'apathieot l'indifférence du plus grand nombre. "
Nous avons lieu d'espérer que l'appel de notre éminent colaborateur aentendu. Quel est l'instituteur ou l'institutrice qui ne se fera pas un plaisir de
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fairt quelques copies du bulletin d'o2bservations expliqué plus loin ; d'en rem-
plir les blancs en temps opportun, et d'envoyer le tout en septembre prochain,
à Mgr Lafdamme lui-même ?

Les couvents et les écoles des Frères se feront sans doute aussi un devoir
de collaborer à l'enquête scientifique ouverte par L'Enseignement Primaire,
sous la direction d'un homme aussi compétent dans le domaine des sciences que
l'est Mgr Laflamne=

Supposons, ce qui nous semble fort probable, ·qu'un très grand nombre
d'instituteurs et d'institutrices répondent à notre appel ; combien les renseigne--
ments fournis par le personnel des écoles primaires seront utiles à la réalisa-
tiîr du projet de Mgr Laflamme 1

Et si, grâce au dévouement intelligent du corps enseignant de la province
de Québec, les orages d'été peuvent être observés d'après une méthode ration-
nel, ce résultat très important fera grand honneur a ceux qui y auront con-
tribué.

Nous recommandons à nos lecteurs de lire attentivement la formule du bul-
letin d'observations que nous publions plus loin, ainsi que les notes de Mgr La-
flamme à ce sujet.

Tous les bulletins ainsi préparés durant le*nois de juillet et d'août de.
vront être adressés à Mgr C. Laflamme, Séminaire de Québec.

Dans la livraison du mois d'octobre prochain, nous publierons, en les.
groupant par comté, les noms de tous ceux et de toutes celles qui auront con.-
tribué à l'enquête scientifique ouverte par notre revue.

C.-J. MAGNAN..

ESTHER WHEELRIGHT

Pour L'ERsiueusent fiasette

Vers les premiers jours de l'automne de 17o8, la sentinelle du fort Saint-
Louis, à Québec, présentait les armes à un religieux de la compagnie de Jésus,
qui se dirigeait vers le château. Le Père Bigot, un des plus zdlés mission-
naires de l'Acadie, venait rendre compte au marquis Philippe de Vaudreuil de
l'heureux résultat de démarches commencées depuis déjà plusieurs années pour
tirer des mains des Abénaquis une jeune Anglaise, une enfant de dix ans, Es-
ther Wheelright, enlevée à ses parents dans une journée de carnage, et qui, de-
puis lors, avait partagé les misères d'une famille sauvage oui l'avait adoptée.
Le misnnnaire avait aperçu un jour sa blanche figure au milieu d'un group
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,de peits Abénaquis, et avait fait connaitre sa captivité à sa famille, qui habiititle voisinage de Boston.

M. de Vaudreuil s'était occupé activement du racha de cette enfant. Illui donna asile au château Saint-Louis et voulut la traiter comme un membrede sa famille. Madame de Vaudreuil la prit aussi en affection, et, comme ellecomptait partir dans quelques mois pour la France, elle résolut de la placer chezles Ursulines avec sa fille, Marie-Louise de Rigaud, âgee de près de huit ans.Le journal ou registre des Ursulines du 18 janvier 1709, contient la note sui-vante: Madame la Marquise nous a donné uie petite Anglaise pour pen-sionnaire. Elle paiera 4o écus."
Esther Wheelwright appartenait à une excellente famille et était admira-blement douée, au physique et au moral. Elle se fit religieuse chez les Ursu-lires de Québec, le 12 avril 17î4, et prit le nom de Mère de l'Enfant-Jésus. Sambere ne la revit jamais ; elle se déclara satisfaite de la savoir heureuse et secontenta de lui écrire des lettres pleines de tendresse et de lui envoyer de richescadeaux.

M. de Vaudreuil, par égard pour la famille de la jeune fille, ne voulut pas-d'abord prendre la responsabilité d'autoriser l'entrée en religion de Mademoi-selle Wheelwright. Ne pouvant la confier à personne pour la conduire à Bos-ton, il la garda auprès de lui, avec ses propres enfants, de 1710 à 1712, année1e son entrée au noviciat.
La jeune étrangère dont l'enfance avait été si tourmentée, désirait ardem-ment vivre de la vie calme du cloitre ; aussi fit-elle une religieuse modèle sparents de la Nouvelle-Angleterre eurent, à plusieurs reprises, des rapportspleins de cordialité avec les Ursulines. Un de ses neveux vint même à Québecpour y voir sa légendaire parente. On lqi donna la permission d'entrer dans ledloître, et la pauvre petite prisonnière des Abénaquis, devenue religieuse pro-fesse et captive volontaire, put s'enquérir à loisir de tout ce qui concernait sa

*Un it11ans l'Histoirè du Monastère des Ursulines de Québec, vol. III, p.

"Une fête que les circonstances rendirent publique, fut celle du za avrilT76, jour (dit le vieur réci) où notre révérende Mère Supé-ieure, la MèreEstr Wheelright de l'Enfant-Jésus, renouvelait ses voeux de cinquante
ans de profession entre les mains de M. Briant, vicaire-généra] du diocèsevacant, et notre très-digne supérieur. Rien ne manqua à la solennit ; M,."esche, notre très-digne confesseur, joua de l'orgue, et l'on chanta plusieurs« niotets pendant M îait muesse. M. Récher, de son côté, nous favorisa 'et

M.
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«très-beau sermon sur le bonheur de la vie religieuse. LeTe Deum se chanta
à l'issue de la messe, et nous eûmes le soir la bénédiction du Saint-Sacre-
ment.

"Cette bien-aimée jubilaire était la première supérieure anglaise de notre
maison, et, par une singulière coïncidence, elle entrait en charge au mois de dé-
cembre î76o, précisément à l'époque où la domination anglaise s'établissait au
Canada. Cette vénérée et chère Mère, qui devait tant à l'hospitalité française,
semblait dire que le mélange des deux races n'altèrerait jamais en rien la cha-
rité, et que si, d'un côté, le monastère restait toujours profondément français,
il saurait, de l'autre, apprécier le mérite des filles d'Albion."

La Mère de l'Enfant-JCsus mourut au vieux monastère des Ursulines de
Québec, le 28 novembre 1780, à 8 heures du soir. Elle avait alors 82 ans.

L'histoire de la captivité d'Esther Wheelright et de sa délivrance par un
missionnaire français, est bien connue parmi la population de la Nouvelle-An-
gleterre. Elle est rapportée dans quelques-uns des livres de classe en usage
dans les écoles primaires de la région de Boston

EaNEst GAGNON..

une heureuse innovtion

M. le Surintendant de l'Instruction publique a adressé la circulaire sui-
vante aux inspecteurs d'écoles. Ce document annonce une très heureuse inno-
vation :

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Monsieur l'inspecteur, Que 15 avril 7904.
Mon rapport annuel n'étant pas imprimé à un assez grand nombre d'e»-

emplaires pour me permettre de l'envoyer à toutes les commissions scolaires
de la Province, j'ai cru devoir faire imprimer séparément votre rapport géné-
ral de n d'année, et j'en ai adressé une copie aux commissaires ou aux syndics
d'écoles de chacune des municipalités de votre district d'inspection.

MM. les commissaires et syndics pourront ainsi prendre connaissance des
enmarques qui les concernent et constater quel est le rang occupé par leurs mu-

niipalités respectives dans le tableau de la classification des municipalités sco-
laires.

J'ai lieu de croire que cette innovation, qui sera continuée à l'avenir, aura
pour effet de stimuler le zèle des commissaires et des syndics pour l'améliora- ctien de tout ce qui concerne leurs écoles, et je vous engage, e conséquence, à j
soigner de plus en plus la préparation de vos rapports annuek .

[
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Je vous envoie quelques exemplaires de votre dernier rapport.
J'ai l'honneur d'être,

Monsieur l'inspecteur,
Votre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUERE,

Suritendant.

un éleve survivant des anciennes écoles du GrandPre Perau t
Pour L'ratjuewe .sar

Monsieur Boniface Côté, un octon re, ancien maître-menuisier, de-neurant à Québ , rue d'Aiguillon, No. 72, est encore fort bien portant mal-gré songrnâe Com nnu vi ppi vi t un des élèvesdes écoles de M. Perrault, nous allâmes lui rendre visite pour recueillir de luides souvenirs touchant ces écoles et feu M. Perrault leur fondateur. e respectable vieillard nous reçut avec la meilleure grâce du monde, ainsi que sesenfants qui l'entouraient. Il nous fit part de ce qu'il se rappelait et nous
parla en termes très élogieux des deux objets qui nous appenaient. NOUS avonsconsigné par écrit ses propres paroles :

'" Une harmonie parfaite, dît-il, y régnait entre professeurs et élèves. La3ibéralité de M. Perrault, sa bonté et sa distinction naturelle, si apparente"dans ses fréquentes visites aux écoles, sont restées gravées dans ma mémoire."En 18 32, j'eus la bonne fortune dentrer à son école dls Arts et Métiers forter vogue à cette époque, où je me formai à mon métier de menuisier."M. Côté ajouta qu'il entra ensuite chez M. Jacques Délorbaie, pmitrleprene umnuisier d'alors. Par son habileté et son bon renom, il suà la Clientèle lucrative de son patron. Mais, avec une vrai modestie, il crit etdit bonnement que " c'est le sort qui la ainsi favorisé" d i
Son amour du travail et ses principes de chrétien et d'honnête homme,puisés aux enseignements maternels et inculqués à l'école Perrault, potretde bons fruits et ne tardèrent guère à le faire connaitre et apprécier favore-nment. En z859, le Gouvernement lui confia la surintendance des Travaux dela Marine, fonction qu'il remplit avec intelligence et un zèle assidu Jusqu'en1870, où il reprit l'exercice profitable de son métier. La Providence pour leé.m s d'une carrière laborieuse et fidèlement remplie, lui a ac econtinue à lui maintenir, une heureuse et honorable longévit au milieu de sesenfants qui font l'honneur et la joie de sus cheveux blancs.,aumledeu
M. Côté est né le r5 mai 1819, et il eut le bonheur de célébrer, le 13 OCtobre 1&g, ses noces d'or avec sa digne épouse, née Joséphine Job3".
Combien peu en reste-t-il parmi nous aujourd'hui qui ont connu les écolesde grçons, de filles et d'Aits et Métiers du GranPr Paerault m? t comiende la génération actuelle n'ont pas même entendu parler de ce écle ff"ueu:céées et entretenues par lui pour l'instruction primaire des enfants du peupleEcoles pourtant si utiles à produire le bien et qui ont formé beaucoupdecitoyens comme M. Còté. Elles sont trop vite oubliées.

MI
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Mais, disons-le à la louange de M. Perrault, il n'a jamais songé. à la re-
nommée et à cette vaine fumée qu'on nomme ici-bas la gloire. Sa pensée est
exprimée oar cette devise qui était gravée sur la porte de ses écoles:

AD MAJORkM DEI GLORIAM.

. Le bruit ne fait pas le bien et le bien se fait sans bruit, comme i. le savait
S'aire et'le faisait en vue d'être utile au pL.. grand nombre de ses concitoyens.

P.-B. CASGRAIN.
Québec, mai 19o4.

COMMECEMENT DE LA CLASSE

DE LA PRIERE.

La religion nous apprend que toutes les grâces viennent de Dieu : Omwe
dafuen eptimum et omne donum perfectum desursum est, descendens à Patre
luminum " (S. Jac. I. 17) ; qu'il est le maitre'des sciences : " Deus scientia-
rum Dominus est " (I, Rois, 2)- ; et, eni mne temps, que nos ouvres ne sont
méritoires à ses yeux que si nous les lui offrons avec une grande pureté d'inten-
tion. Il est donc bien juste et bien convenable que les enfants s'habituent,
dans les écoles, à recourir à la prière, et à sanctifier leurs études et toutes letrs
actions par l'offrande qu'ils en font au Seigneur. Que cette. prière soit vrai-
ient une élévation de leur esprit et de leur cœur vers lui.

Faites la prière au commencement et à la fin de la classe avec recueille-
ment, foi et piété, et non pas seulemert par routine, ou comme une vaine for-
malité, prescrite par le règlement. Tournez-vous vers le Crucifix, mais met-
tez-vous un peu de côté, afin de pouvoir surveiller les enfants. Ne souffrez pas
qu'ils s'étendent sur les pupitres, ni qu'ils s'asseyent sur leurs talons. Faites
donvenablement le signe de la Croix, et prononcez les paroles distinctement et
assez lentement. Exigez de même que les élèves répondent posément et sans
bredouiller.

. Contentez-vous d'une courte prière ; ce n'est pas le lieu de vous livrer à un
excès de dévotion. Récitez le Vei Sancte et l'Ave Maria ; cela suffit. Si les
enfants ne sont pas capables de répondre, et jusqu'à ce qu'ils soient en état de
le faire, dites Notre Père, et Je vous salue, Marie. Inspirez-leur, à cette occa-
sion, une vive et tendre piété envers la Mère de Dieu.

MGR JEAN LANGEVIN.

DES EXERCICES de LANGAGE

L'étude de la langue doit avoir pour point de départ les exercices de lan-
gage.
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Mais qu'est-ce donc que des exercices de langage ?..Les exercices de langage ne sont pas autre chose que des eauseries simpleset faciles, par questions et réponses, ayant une suite logique d'idées, et tendanta ce but essentiel :le développement de l'intelligence. Il est bien évident qued apres la façon dont ces exercices sont compris, conduits, geadués, le but seraattemnt plus ou moins vite, et plus -' moins bien.Plusieurs points réclament l'attention continuelle du maître ou de la nmai -tresse dans cette direction des exercices de langage.Tout d'abord, il faut veiller à ce que l'enfant s'exprime par petites phrases,et ne se contente pas de répondre par oui ou par non. C'est tout un travail pourles maîtres d'exiger des enfants des réponses par petites phrases ; et souvent ilfaut bien des tentatives malheureuses, bien des essais infructieux, avant quel'enfant ait saisi ce que vous attendez de sa bonne volonté. Mais il compren-dra plus vite ce que vous exigez si vous avez soin de lui faire remarquer que saréponse doit renfermer une partie des termes de votre question à vous. Etlorsqu'il aura enfmn compris de quelle façon il doit formuler ses réponses, vousverrez combien il sera fier de parler comme " une grande personne " .. .Vousverrez qi.'il ne vous répondra plus "en bébé ", si ce n'est par inadvertance;•mîais vous saurez l'en empêcher, n'est-ce pas ?Un mauvais procédé consisterait à commencer la phrase. à la dire plusqu'aux trois quarts, en laissant l'enfant l'achever en deux ou trois mots. Si,de prime d'abord, vous avez dû quelquefois en user ainsi, tâchez que ce soitseulement pour débrouiller l'enfant ; en tous cas, obligez-le à reprendre laphrase en entier pour son propre compte, et, la vôtre lui servant de modle, àessayer d'en trouver d'analogues à celle-là.
Il ne faut jamais admettre un à peu près ; par d'autres réflexions, pard'autres questions enchaînées avec méthode, vous devez amener l'enfant àtrouver le mot propre.. Cela a une grande, importance : car le mot porc'es' l'idée juste. c'est la clarté de la pensée, c'est la netteté du iueement.prpr

.Autre soin à prendre : faire répéter les nmots écorchés. Tâchez d'y reve-nir pendant plusieurs jours : "la répétition est l'àme de l'enseignement " • prun mot mis exprès dans la lecture ou dans un récit quelconque ; dans ces petitesmemoires encore toutes fraîches, le mot redressé restera gravé à jamais,comme y sera-.t malencontreuseent resté le mot estropié.Il ne faudrait pas.se contenter de procéder ainsi à une heure déterminéede la journée, à l'exclusmon des autres. Oh f non ; car cette manière de formerl ange diêtre lapreoccupation incessante de chaque jour, de chaque
heuea cil fudoctnr compte de tous ces moyens dans tous les exercices delaecle : le<on cde choses. récit. explication de fable, calcul même.Mais où trouvera-t-on la matiére de ces exercices de langage ?Il faut, avec les enfants, causer de tout : des pieds, des mains de la pluiedu beau temps, du soleil, des fleurs, des oiseaux, de la-classe, denla familldla rue, que sais-je I Tout dépend de l'actualité de leur petite v'e du mileus'cia dans lequel ils vivent, de la saison, du genre particulier des études de ltljour, de la valeur de certains termes dont les enfants n'ont psla notioex

derriorehi ou bien surdl~ oxae,4e . teç,

M.



486 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Et dans quel ordre abordera-t-on des sujets si divers et si complexes ?..
Il sufira de rattacher l'exercice du jour à la leçon de lecture, d'écriture, ou bien
& la leçon de choses, ou bien encore à létude d'un chant, d'une fable. C'est
excellent comme enchaînement, car c'çst une application de cet enseignement
concentrique fertile en résultats et qui n'est pas encore bien passé dans le do-
maine de la pratique.

Comme compléments des exercices de langage propreent dits, viennent
les exercices d'invention pour apprendre à s'exprimer. Ces exercices peuvent
tre fort intéressants, car ils sont susceptibles d'offrir une grande variété. Ce

sera la trouvaille d'un mot : en faisant chercher le verbe, ou le sujet, ou le com-
plément ; sans même avoir dit ce qu'on appelle ie n sujet, verbe
e complément. Ce sera encore la construction de petites phrases sur des cou-
leurs, sur certains défauts ou certaines qualités, sur les occupations de tels ou
tcs ouvriers et les outils dont ils se servent, etc.... Ou encore, tout en lais-
sant à la grande école le soin de fournir l'explication des dérivés et des diminu-
tifs, des exercices sur les dérivés, sur les diminutifs, sur les contraires surtout.
Encore. des nomenclatures chaussures, coiffures• animaux quadrupèdes. ani-

raux qui nagent, etc.. Ou bien encore des sonciatins d'idées : chercher tous
les termes se rapportant aux mots eau douce,--eau salée,- corps gras, etc.

Enfin. pour parfaire cet enseignement de l'élocution, et si I'ige ou le dé-
vekrepement des petits enfants vous permettent d'aller jusque-là, faites un peu
de rédaction orale, en veillant à la stricte application des principes qui viennent
d'être exposés.

En résumé, pratiquer ce mode de former le langage, c'est ouvrir à l'en-
fans de nouveaux horizons. Et, à cet éveil d'idées neuves-et variées, sa petite
intelligence se développera merveilleunement sans trop de fatigue, comme en
se jouant pour ainsi dire.

Tout cela peut s'appliquer aux clases enfantines et aux cours élémen-
taires de Fécole primaire ; mais tout cela a surtout plus deiportance pour les
tout -etits de Foe>le maternelle.

Pour q ce travail des exercices de langage puisse porter tous ses fruits,il faut arriver à faire causer individuellement tous les enfants : sans quoi, ce
seront toujours les mêmes qui voudront prendre la parole, tout fiers de leur pe-
tite science conunençante, de leur naive intelligence qui s'exerce à deviner celle
de la maatresse, tout fiers parfois de parader un peu orgueilleusement Et, sol-
liciter réveil de chaque intelligence lorsqu'il s'agit de tout petits qui ignorent
tout et ne comprennent rien, cela implique cher la maîtresse qui veut s'en don-
ner la peine, un tiavail considérable, un efort intelectuel véritablement sur-
humain. Linstitutrice, pour mener à bien une si grande tâche, ne devrait donc t
l'entrepreundre que sur un auditoire restreint

D'après rEcr.x M xaraur.b

6

L
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d'oe o pour l ages d'été

Loalité. .. 4

Etat génral de fatSpheDate.................rWMOtPh, endant la luneTempérare de la journée.
Vet, a diection, a force, ses variations avant e aprèsA quelle heure et en quel point de thorison le oragex est-i ap r.u P

Moment précis de la chute des presnières et des dernes gouttes de plie.Quantité etau précipitée.
Gréle. Moment de a chute. Grosseur des grêlons.Tonnerre.

Signaler les orage qui ot paé dans
de robsenrateu. envis Sms attidre

Onr CUs Prié d'ce surOn et pié 'éciresurle revers; de la feuile les autres observations qu'On
aire de Québec e la feuiles Mgr La e S4-

eaque e observatin doivent être inscrites à la suite et au-des-isous de chaque tite
Prieit de rédia un lmlletin our chacun des orages observés, même s'il

y avait pluius dans la suinme journuét
Biec dcaig e à hcaîté, Cest-.-dir la paroise, le comté ou le canton,aec indication du quantièM du tois.r xPar état généa de iandoslea ourentend

e o seren s ventait Ou nOn, t cea durant toute ou un aritie de la jo u-
La tnéaueser indiquée n-i s

Ubes Icrm o.ent debindfetl mtmdu s l'arii d eg diu ipossile. La mEêre chOse doit S died elaprto d a urOrageux et du point de %im où ire d a noen devpu-indOn m ure la quantité d'eau qui est tombée pendant r<>r e e xootntun de ars.Are<asoeàboiPe) da un endruit ase hogn des di.et des arbres. ArsLV g, npSSvmsrnetenfone vericalemnt une alnuee s ache et on évai60=-de gne, laloneguar de 'a.umette, ui a - -we-es..n eîr.
lépaisseur de l'eau qui s tombéi,

S lé tonerre, il dade die s'il ,ai fort •ilucc obreux et se mon ripatis durant tm outr atalscop n één
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Il va de soi que toute observation, mime inopèe peut être très utile
Par cnéunsi en est dans l'impossibilité defaire toutes les observations
indiquées par lsformules, on ne négligera pas d'inscrire celles qui auront été
pusîibles. Comme il y a lieu de croire qu'une dizaine de bulletins seront suffl
wîits pour chaque obevtuil serait à propos de préparer ces formules à

l'avance, afin de n'être pas pris au dépourvu quand les orages arrveront. Les
oIervations ne doivent être faites que pour les orages d'été spropement dits;
-elles ne s'appliquent pas aux gros mauvais temps de longue durée.

C. L.

AVI

Toms nos abonnés payants sont sta m t pries d'envoyer le montant
ide lersosrito ($1.25) pour l'année scolaire i9o4- 19oS, d'ici au 30 juillet
pochain. Prière de payer par mdat poste : pas de timbres. Adresse:
L'Easeigneueut Primaire, boite postale 162, H.-V., Quec.

~hadI~raçais oun~aie-rass

Dans sa livraison d'avril dernier, le Bullein dit Parler françait s'occupe
FongueMn de notre article du nis de mars dernier au sujet de l'orthcqgrphe

dui no Caudie français. Nous conse--illons la lecture de cet article du Bulle-
fin, signe A. R. (I. Adjutor Rivard).

K. Rivard termine ses réflexions en disant : «*Les deux formes sont cor- e
rectes au point de vue igrammtical. Celle que préconis M. Magnan finira I
Peu-être par péaor. Ell dit mieux que l'autre, croit-on, que nous sommes q
canain S et français à la foi;s; mais plutôt canadiens; que français, Sundiens de e

natioalité français d'origine ;ne fait-elle pas entendre aussi que nou préten-
dons être les seuls vri Cw IeaSi que des circonstne particulières ont d
rendcu némesaire le qualificatif français P "q

'NM=o que déjà L'negeetPrimaire n'est plus seul à écrire Ca. -
die frnças.La Vérité de QuEbecý La Croix, de Montréal, La Défris, de é

Oic nii La Revue 0aaiue Montréal, Les Ausule de Notre-Dane du e
.scr.é-Coeur, Quecr. Le Propateur, Montréal, Le MaWïioba,, Saint-Boni- p
fute~ Le Messger du Sacré Coeur, Montréal, et peut-être d'autres revues et <1'
ijous rauxivnou nt'vons Pas remus écrivent Camnadien français come

Nerd ai
La Patrie du 27 avrl dernie a Pubi& au sujet de l'ne Ènmn ;ntiaik.é

coolique one nnu avons réemet inauguré, un article très flatteur Sw ê
lre eavue L téoignag que leconfrère motrali ed à L'2.igou- tgi

ment hrùWm et à on direceci prouve qu ka orulse candiens savent rMaMfMiM -c nnaitre Ireubit et le trawlt
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METHODOLOGIE

Dans les leçons de rédaction, lun des buts principaux à atteindre est ledévefloppent de l1Initiative individuelle del'èv, ariesm enprèdrepou yarriver, nous sigaleon aujourd'hui celui qui consiste a de-mander aux élèves d'exposrc u rpéet une grvreo uechoo-lthgr>he la* devant eux.un
Voici u exemple de ce que l'on peut obtenir.
Une bassecour., (Suje: rePrêsesg dan$ l'ùnage). Devoir écrit par l'élève,après exerice oral.
"Limage représente une ptefienourrissant une petite famille de pou-lets qui son très affamés et qui otattendu longtemps leur nourriture"La Petite fille jette du grai-n aux poulets.
C'est une scène du matin.

Onetenété Parcequele arresontleus fuileset que l'herbe estvee Puis il y a des petits poulets tou jeunes :"Si c'était en hiver, Ces pauvres petits mourraient."
Iest évident qu'une cMonuuoition Pareille n'et pas sans défaut mais ellesi le résultat Précieux de 1'c4uervatio cheu l'enfant ;et des exercicsm -bulna frem Cet réptés, amnent vite à exPrimer ce que lon voit ou cequèes lo a vu C ' à le point le plus difficle, peut-être à obtenir dhez les

Quelquefois on trouve une suite de gravures motat ucsivemet le,différne zphases d'unei hiStoriette on d'un incident queoque, En disatcqereprésente Chaque gravue l'enfant exprim par le langae parlé ou écritCuhitoirsa Ms >aool. Il traduit dans le langage de l'érvi ce qu'il voitdcri da'ns le langage du dessnateur. Dans Ces sorte d'exercice rùweesim,Phf fo ui àm l'é uve mai l'expreso est à trouver, et e st là ce qu'vil faut la4 h t" d u lm pou r éie , car eu n éra] oen ninvente Pas, m ais on écrit eequel'n avuouentendu. Nos enfant des éçoles primaires ont Stut besoind7apprendre % rdiger. La coMPmpg viendra ensuite.
se av aneedre rlein w iu sge est donc d'exenrc lenfanit à ob-serer xatenent àbien dire ce qu'il Voit et à le dire avec ordre. On peutainsi exece le&lèe à reproduire un fait dont ils ont été témoins r",enlnenmlsea peut-être intéresMat de voir commnt un intttu pr @aat.élvsà traiter un sujet très simple intitulé : L. plai d'hier sor e sr'4t'iu au tRbleau noir :les enfant étant trop jeunes pour écrire euxmmes autableau d'une Umnièr convenle il se tenait devan eux, la craie à la main,pr àécrresou lur icéetout ce qu'ils aurintM à dire suctte pluie Plu-
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sieurs petites mains s'étant levées, chacun à tour de rôle dit ce qui l'a frappé.
JLe niaitre recueille d'abord cinq ou six phrases, puis il demande à tout la
clae laquell il faut Smetr la première. En un quart d'heure, il avait obtenu
de divers élèves et écrit au tabeau les phrases suivantes :

"La pluie d'hier a rafraichfi le temps; c'était bien agreahie.
Les gouttes de pluie étaient très larges
Il~ y a encore beaucouip de nuages aujourd'hui, il pleuvra encore dans la

journé ou ce soir.
"Quand la pluie a comimencé hier, il y avait beaucoup de mode dans les

irue on courait à droite et à gauche pour s'abriter.
"Quelques personnes avaient des parapluies, mais cela ne les préservait

pes beaucoup à cause du vent qui était très fort
"Plusieurs sont entrées dans les niaisons pour se âmr 'a l'abri.
"Cétait très amusant de voir les enfants qui sortaient des écoles courir

Chez eux ài travers la pluie
"Il y en avait qui avaient laisse tombe leur livres en courant mais qui

nevoulaient pas s'arrêter pour les ramasser.
"la pluie avait tellement gonflé les ruisseaux, que dan certaines rues on

ne pouvait pas traver se.
Quand le tableau est remnpli, les élves copient eu phrases sur l'ardoise

ou sur le cahier. Cet exercice excellent est répété deux fois par semaine et
produit les meilleurs résultats, au point de vue de la rédaction On peut faire
échanger les devoirs et chacun faâtla correction orthophique dutravailde
alon voUMn

Avec des élèvesplu avancés on pourra préparer le devoir en leur donnant
seul ement le canevas. Mais avant de le leur donner, on lepréparer avec eux
dmî mne sorte de causerie pendant laquelle ils trleule idées.

Dams la discussion du sujet donné, La Pluie, Par exemple : L'élève A
renie qu'il convient de dire d'abord ce que cest4 que la pluie. B dit que cest
l'eau élevée dans l'air à l'état de vapeur et provenant des mers, des lam et des

rvrepuis retombant ai gouttes sur la tere C dit que resut de pluie es
trèspuret non salée- B demandem i sellevientde la mer,dele ne

cotetpas de sel co mm la mer ellemime ? D ne peut expliquer ce fait, mais
F dit que l'eau seule de l'ocian se change en vapeur et que le sel demeure (i) p
C a lu dans sagéga ique la puiene tomfbe ps gleent dans tuut ea s
w&uoes ; par exemple : au Pérou, en Abie, damsle Sahara, ilne pleut jamais,

tandis quela- est presque continuell sle ctes du Brésil et de la Gui- ai
We. H etnudr ui e otée ùl li ueuepri éf
rrn : la saison pluvieue est alors l'hiver, et la saison sèche l'ét& 1 croit
qVAl faut parler des bons effets de la pluie :lle rad la tuertie sam la
pluie, pas de moisson, pas m-E a de vie animale 1 regarde la pluie enmirne
utilk purc qu'elle remplit les rivières et les maintient navigabes K dit que
duns luvilles elle lave esueet elvela pousièrez. Lre natutilitédit
la pluie, mais il signale les i dnmagis qui enrsutn parfois lus inondatices, dis

<î) on aite l¶expim cS avec de lce MI&eque lbu. feravqor dam use

-
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la prtedesrécoltes pr des Pluies persistantes. La discussion finie, onéciau tableau l'analyse suivante qui servira de canevas pour le devoir:éri

LA PILUIE-z. Ce que c'est
2. D'où elle vient.
3. Pourquoi elle n'est pas salée.4- Les pluies en différents pas
6. Ses mnauvais effets.Tous les sujets traités dans les leçons de choses sont à traiter de cette rnu-nitre et Constituent com un recueil de devoirs de r7édaction.

No ssonune persudés que tous les myens indiqués dans les dix livri-o us de L'nei,,O rim ,e, Pendant le cours de cette année. rénonde.1tbien alu titre que nous leur avons donné, et que j'es instituteurs et institutricesatront trouvé là des exemple qui lus aideront à préparer un grand nombre desujets analoguies, pour les traiter a peu près de la mnre mnanière ; car il ne fautPas croire que tout est fini avec ces dix leçons. Chacune dot être répétée sou-vent en variant les sujets et en miodifiant la form selon les cicnstace et
Puiss notre travail avoir rendu service aux miaitres et aux élèves-;tela été notre seule ambition.

R. INANSOT.

Amalyse 1084Mu

Sujet - Verb& - trutTout propoiOn Scomnu trois temes : le sjet, le . rbe etl'trbtLaut Cu r e psni t e l'dep niae l'objet à-Ur lequel on porte le juge-nie n e t l o désignant la personne dont on dilr mne la q uali ou lb tL a leKDA rquréot lidée seconai e,%ll q1ui sert de terni deco-paraîson avec le sujet. C'est le moit expwrmnt ce qui eut atribul au sujet, cequi est «Mé lmi <Potnr
U vEu« est le lien qui unit l'idée Secndaire à l'idée pricipale,'ttlrau sujet C'est le miot qui &Drue quetc u s epig o IaUrib,ï»tien: au- « u ieprm g og

Le verbe est toajcurs une des formes du verbe subsautif ftre:epmdistinmg ou combiné avec lattribut Exemple : L. La fotune Ur ch,,-g"te* Egt, le verbe, es xpimé du mani&.e disict, dn et haeJr. ~& ' l T ou ch n< ic n dé o p s n le verbe ch oegg nou s avOe t uEs~ hgg aat st Jeverbe, est com biné avec l'ttrgibu h e gs

M.
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PHILsiM ). »*-OMPOSEK

Le Christ paraît l'raveugle voit, le sourd entend, le ~ut parle.- Le tra-

vùi? est utile.- Crémazie a été malisereu.- La raison supporte les dis-

grâces, et la patience les surmnonte.- Jésus aimait, il a pardonné.- Le dra-

peau canadien-français est très beau.- Vos chagrins sont Les nôtres.- Etu

éser est une jouissane.- L'eau arrose la terre.- Le Pape gouverne L'Egiise.

-Les étoiles briLLen au firmament.

Petite cauterie Mur la Colonistion

CgRnqSAîaa DSC L**.%B3LEUMWT DU PaRWisit COLON% A SAInT.-XARCSE, COMTÈ

Da CRa)PLAII<

(6è nie R*cIT)

La chapelle élevée, on s'empressa de construire un prs-tr et quelques

dépendances qui furent prêts à recevoir un prtr dès l'automne de l'année sui-

vante, eni8i. Mgr des Trois-Rivières nonuha alors le premier cure rési-

den, Messire Amable Charest, arrivant des missions du Hlaut-Canada. L.s

régiste avaient été ouverts quelque mois auparavant par M. Dostie, desser-

vant de la paroisse ; le premier acte est le baptême de joseph Hénault dit Chamt-

pfnem écrit à la date du 31 Mars 1854. Au mois d'octobre 185 M. Charest

etait remplacé par M. Chs Z. Garceau, aujourd'hui curé de St-Pierre les Bec-

qutet qui demeura cinq ans im. Dans ce temps furent établis :un corps de

maruiliespar une ordonnance épiscopale datée du 24 décembre î85o;

l'A.ssociation de la Propagationi de la Foi ; l'Archioefrérie, érigé par lettresha
du 4 août 1857 ; une école élémentaire dans le rang de la chapelk en 1856,, et

une aci"e dans le rang &t-Pierre. en 1858 ; la prmèeéoeavait été établie

dan le rang de la Grande Ligne vers 1848, et la paroisse avait été érigée en 8~

Wuiiat scolaire en 185 
0181

On construisit dans la chapelle un jubé contenant 30 bancs puis la Fa- S

brione assura ses propriétés savoir :la chapelle, la sacristie et le presbytère, àsi
l'Assurance Mutuelle des Fabriques des Diocèses de Que= et des Trois-Ri-

vièes ourle nmntde i 52o-00 ; enfin, le 24 avril 18%9 furent publiées

deux prodamaton du Gouverneur pour la reonaissailce civile de la paroisse, e

dont l'une révoquait une prodaatio datée du 29 décembre 1854, dans la

quleles bornes de la paroiss avaient été nmai désignées, et l'autre érigeait la

paroiss dans se vraies limites. ML L-0. Désîlets mpçaM rcuenPm

novembre 1860 ; imidesontotprcue àpourvoir déls orne-

we-alns pour la clelin des Saints, Mysteres, ; une école modèle tenue par un

insitueurreplaça, la enme année, récole élémentaire du lier rang ;puis fut

fodéle, en 1864, la société: agricok Le 23 aoûit 1865, Mgr du Trois-Ri-

virsannexae à la paross le teritoire de la Hétrière et des tereu pele i

caut patnn à SaneGfeiv~et Cette amnnexiN fut reonepar leg

atrtsciviles
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Agé de 63 ans et fatigué du ministère, M. Désilets offrit sa démission,le-C) janvier 1867, à Mgr l"Evéque des Trois-Rivièým Depuis, les dettes de laFabrique ont été liquidées et une quatrième école a été ouverte.La Population de la paroisse s'a%ève maintenant à près de 1400 âmes, et6=o arpents de terre sont livrés l cle.Voila le changement qui s'est opéré dans le court espace de 65 ans (z).Oui, si nous remntons5 asinte et quelqusanm il n'y avait personne ici,
vait alosforêt. Louis Cosset arri.vai alrs leprmier ; et la vie de ce brave homme n'a pas eu le temps des!érouler Pendant que vous avez Pris Place ï sa suite ici. Aujourd'hui, avez-vous quelque chose àï envier aux vieilles campagnes assises sur les rives dugrand fleuve ? Oh 1 il y a à remercie Dieu de ce qu'il a fait pour vous et pourla cause nationale. Car où est notre avenir ? Quelle est la meilleure garan-tie de l'existence du peuple canadien-français, si ce n'est, après l'attachement àïsa religion, l'attachment à l'art que vous cultivez, le progrès et l'encourage-ment de l'agriculture ?

PIN.

]Leçon de chomea

L'EPONGE

Vous servez-vous d'une éponge pour faire votre toilette chaque matin ?Iloi, je Préfère une grande cuvette, pleine d'eau bien claire et bien fraîche :'ybarbote tout à mon aise, c'est plus agréable et plus hygiénique. En tous cas,Vous avez sans doute souvent vu des éponges. Saviei-von que ce sont là desaiminauxi ou Plutôt des colonies de petits animaux réunis les uns aux autres, quiont laissé en mourant, au fond de l'eau, toutes leurs Peaux accrochées en-semble ?ta fo1rmation des époges est assez intéressat pour que j'aie eu le dé-sir de vou la faire connaître. animal qui la construit se nomme le sponqame; il sort d'un oeuf absolument curieux, car, avant de donner naissancAla lavcet oeuf passe par des formes diverses. Iorsqu'il est parvenu à ladernièr pe , il laisse sortir un petit itre presque rond, qui va se fixer presqueasttsur le premier corps dur qu'il remotre. Là, il s'allonge pim,pedla forme d'un petit sac entouré d'une collerette et tout covert deptieépines de forme& diverses appelées spicules C'est là une éponge minuscule.Si elle reste en cet état ell sera utile ; mais plu sovnledvent lepo)int de départ d'une colonie dont la comlication est paoientre et
<a) Rp.os que ce rEdt a te dt eu FU&8 Par Ur. l'abb 7*timjepour lsdty. de &iut.XNcbleî
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animal né d'un ouf donnera, à son tour, niais d'une façon bien différnte,
naissance à une foule de petits animaux semblables, vivant de leur propre vie,
mais qui, soudés entre eux et accrochés par leurs spicules, forment un tout;
cest l'éponge telle que vous l'avez dans votre cabinet de toilette. Il fait
partie des animaux-plantes, dont je vous ai un jour conté l'histoire. Sur
le côté de ce petit sac vivant, apparaît un petit bouton ; ce bouton grossit, se
creuse au centre, et voilà un spongiaire de plus. De tous côtés sortent des bon-
tons semblables qui en. produisent à leur tour ; l'éponge grmnit raoidement de
cette manière.

LA PECHE DEs EPONGES

A part quelques espèces qui vivent dans l'eau douce et qui, du reste, ne
sont pas utilisées, les éponges sont des animaux marins, on les trouve à des
profondeurs variables et, suivant le cas, on les récolte de diverses façons.

Quand la profondeur n'est pas considérable et lorsque l'eau est suffisam-
ment transparente, on les recueille au moyen d'une fourche à cinq dents, em-
tnanchée à l'extrémité d'une perche et munie d'un filet. Si la profondeur est
plus grande, des hommes plongent au fond dei l'eau, et, à l'aide d'un couteau,
coupent le pied par lequel l'éponge est fixée au roc. Ce procédé est très dan-

gereux, et les pêcheurs qui le pratiquent sont exposés, comme les pêcheurs
d'huitres perlières, à une foule d'accidents.

Les éponges sont quelquefois dans des fonds de cent cinquante et deux
cents mètres, on se sert alors de la drague. Une lourde barre de fer placée
devant un filet est traînée par des bateaux, elle arrache ainsi violemment les
éponges que le courant entraine dans le filet ; mais elles sont souvent déchi-
rées et ont moins de valeur.

ou SE TROUvENT LES EPONGEs ?

Le Golfe du Mexique, la mer Rouge et une foule d'autres points fournis-
sent des éponges de grande taille, mais toujours grossières et qui ne servent
guère qu'à laver les parquets ou pour des usages de ce genre. Les fines épon-
ges de toilette sont plus petites. On les récolte dans les mers tempérées et

principalement dans la Méditerranée. Il y en a beaucoup sur les côtes de Sy-
rie. et les mariis vont chaque année en pêcher un grand nombre en vue du
nient Carmel.

Lis .4ponqs contiennent toujours des corps dtrangers. Pour les et dé
barrasser, on les bat avec un marteau de bois, on les lave avec soin dans l'eau
d mer,-puis dans l'eau douce ; on les plonge dans un mélange d'eau et d'acide
qui détrit les parties calcaires et enfin on les blanchit avec du chlore.

C. DE LABOrmNEO.
(Le Nodl).
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Dictées choisies

ADORATION
T

L'dngelus tinte aux clochers lointains des hameaux. C'est l'heureoù Lamuit, comme un manteau d'ombre, étend son voile sur la vallée. Le pâtre ra- 
Enène ses brebis dociles, et le laboureur regagne d'un pas fatigué sa chaumièreoù l'attend le repas du soir.

Les hommes S'arrêtent, déposent leurs instruments de labeur et, le frontdIécouvert, répètent le salut de l'ange. Les femmes s'agenouillent au bord deschemins ou au pied des calvaires. A l'appel de la cloche tous demeurent sm-mobiles, et prient quelques instants.
L'ombr sur la plaine, descend de plus en plus épaiss Peu à peu, lalande devient déserte. Une main invisible allume une à une au firmament les-étoiles d'or, et leur reine au front d'argent monte silencieuse à l'horizon, enrépandant autour d'elle une douce et mystérieuos clarté
Un silence majestueux plane sur la nature Tout s'endort et se repose.La terre elle-même parait s'assoupir. Cest lheure sacrée où tout se recueille,où la priere plus pure s'élève comme un encens suave de lâme à la Divinité,l'homme se sentant plus seul, se croit plus près de Dieu. ou

II:
Mlors le poète, resté seul dans la nuit en face de la création, dans la con-templation muette de ce calme grandiose succédant aux clameurs du jour, sentpasser sur son front avec la brise nocturne, un souffle d'enthousasm et de foi.Il tombe à genoux, et sa voix s'élève chantant un hymne au Seigneur:" Soyez béni, Créateur de toutes.choses, des mondes et des humains, vousqui fîtes le jour pour le travail, lanuit pour le repos, la nuit si belle sous sondème étoilé ! Soyez.béni, Père, qui fites lintelligence de l'homme Pour vousconcevoir, son corps pour vous servir, son cœur pour vous aimer !"a Soyez loué Les bois, les champs, les cieux proclament votre magni-ficence!1 Les astres reflètent votre splendeur ; les oiseaux ne cessent de vouchanter, les animaux tremblent quand vous faites parler la foudr et l'océantWous obéit, comnme un coursier docile à la main qui le dirige I"Soyez aimé, vous qui, après avoir créé d'un peu de fange le corps del'homme, avez mis dans son àmn un souffle de vous-meme, vous qui avez placsous sa main tout ce qui peut lui adoucir les rigueurs de son exil. Soyez aimc,vous qui, pour lui rouvrir les portes de la patrie céleste, avez permis que votmFils mourût sur un infâmegibet I

" Seigneur, je vous consacre na lyre et mon cour. Ne mépris pas mfaibles accents, lorsque depuis le ver de terre jusqu'à l'astre brillant, tout c&.libre votre gloire. Qu'ils s'unissent au concert immense de la créationia voix vous bénira à jamais, ma lyre répétera votre louang, mn ceurainiera jusqu'à son dernier battement 1"
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i a poète se tait, et l'haleine des nuits vient rafraîchir son front brûlant.
IL, •.uit, la lune semble sourire plus douce, les étoiles parsèment le ciel de points
-brillants, comme les grains de sable les bords de la mer. La terre entière garde
le silence dans l'adoration muette de son Créateur I

H. D'HAmoNV.ILIte

DOCUMENTS OFFICIELS

COMITE CATHOLIQUE
DU

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

SESSIQN DU PRINT'MPè îço4.

Séance du 18 mai 1904;
(avant-midi)

Présents : M. le Surintendant, président; Messeigneurs les archevêques d'Otta-

wa et de Montréal ; Messeigneurs les évêques de Pembroke, de Charlottetown, de Ri-
mouski, de Chicoutimi, de Valleyfield de Sherbrooke, de Trois-Rivières, de St-Hyacin-
the et de Nicolet; Mgr Marnis, vicaire-général, représentant Mgr l'archevêque de

Québec ; les honorables juge F. Langelier, Dr J.-J. Guérin ; Messieurs H. R. Gray,.
Th. Stenson et Alphonse Pelletier.

L'honorable M. F. Langelier propose, secondé par Mgr l'archevêque de Mont-
réal

« Que le Comité catholique regrette vivement le décès de l'honorable F.-R. Mas-

« son, l'un des membres du Conseil de l'Instruction publique.
« Que 'honorable M. F.-R. Masson, pendant les seize ans qu'il a fait partie de ce

« comité, a toujours été un de ses membres les plus acti et a rendu de grands services
* à la cause de l'Instruction publique.

« Que copie de cette résolution soit envoyée à madame Masson. »-Adopté.

Le procès-verbal de la dernière session est lu et adopté.

Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques, tenu le 17 mai 1904. et
auquel étaient présents : Mgr Blais, président, Mgr Emard, l'honorable juge Lange-
lier et M. le Surintendant, fait le rapport qui suit :

« Ce sous-comité recommande une carte du Dominion du Canada établie exacte-

.cient comme celles qui forment la série des cartes dressées par le Frère Alexis, pu-
« bliées par la maison Mame, de Tours.

« Cent carte devra être dressée par le Frère Alexis et publiée par la maison Mane,.

(Signé) ANDat-AunT, Ev. de St-Germain de Rimouski-

Mie-,
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ehonorable p F. Langelier, secondé par Mgr Marois, propose en amendement:« Que le rapport du sous-comité ne soit pas maintenant adopté, mais que le dit« rapport soit denvoyé au dit sous-comité avec instruction de prendre en considération«,in autre projet de carte du Canada soumis ce jour par la librairie Beauchemin, de« Montréal, et de faime rapport à ce comité sur les deux projets de carte du Canada à«c -a session du mois de septembre prochain. -- Adopté r
Le sous-comité chargé de préparer un programme d'études, à sa séance du 16 mis9n4 , auquel étaient présents. M. le Surintendant, présidents Mgr ruchési, l'hono-rable M. F. Langelier et M. Stenson, a l'honneur de faire rapport:
« Qu'en conformité aux instructions qu'il a reçues du Comité catholique, par réso-* lution du 13 mai 1903, il a procédé - la revision du programme d'études des écoles« catholiques de la Province, en prenant comme base de son travail le programme d'é-* tudes actuel.
« Que M. labbé Dauth chanoine de l'archevêché de Montréal, ayant été chargé de

« rédiger le travail de refonte, cet éducateur distingué a accompi sa tâche avec une« compétence et un zèle dignes d'éloge.
« Que, attendu qu'il importe que le tableau synoptique des matières d'examen des« candidats à l'enseignement pour les trois degrés de brevets soit modifié de manière à«acorrespsndre au programme d'études tel qu'il devra être remanié. ce sous.comité,« dans sa séance du 26 novembre dernier, adopta le principe d'assimiler, dans ces mi.« mes cours, les matières du programme d'études des écoles normales, et pria les prin-'«cipaux des écoles normales Laval et Jacques-Cartier de vouloir bien étudier la que&-«tion et faire rapport avant le 25 décembre suivant. Les principau aie ntdemand«uneextesionde élai f . rmcpaux ayant demandéune extension de délai Pour faire ce rapport, ce sous-comité décida, à sa séance du« a décembre 1903, que ceux-ci devraient s'entendre avec M. le chanoine Dauth et )L« l'abbé Lindsay pour établir cette assimilation et changer l'organisation de l'examen*«final dans les écoles normales, afin de développer entre ces écoles de pédagogie un« esprit d'émulation salutaire aux élèves.

« Que ce sous-comité croit devoir attirer spécialement l'attention du Comité catho.« lique sur la correspondance échangée, à ce sujet avec les principaux des écoles nov-'«mal Laval et Jacques-Cartier, lesquels se sont abstenus, jusqu' présent, de faire rap.

« Que ce sous-comité n'a pu, malheureusement, recevoir en temps utile et malgré«des instances réitérées, le rapport imprimé de ces travaux de refonte, de l'établisse.« mentt auquel l'impression avait été confiée.
npQu'il soumet aujourd'hui le programme d'études tel que préparé, un tableau sy.'«noptique des matières d'examen pour le brevet des trois degrés et un mémoire con.« cernant l'uniformité projetée dans les programmes d'études et la ditribution des m.« tières enseignées dans les écoles normales Laval et Jacques-Cartier, ainsi que les au.« tres documents qui Faccompagnent, moins toutefois la refonte, de la partie qui con.'«cerne les amendements suggérés pour établir Puniformité dans l'examen final dea'« coles normales..»

(Signé) BoUCna DE LA Bautat, Prsident.

-- o--
Séance du :8 mai 19o4.

(apr&s-nsi),
Présents : Les mmes, et les honorables messieurs Archambault et Chapais.
Le rapport du sous-comité chargé de préparer un programme d'éude aant Mpris en considération, il est proposé par Mgr Labreque, secondé par Mgr Clt&
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« Que ce rapport ne soit pas adopté avant la prochaine session de ce comité, atten-
- du qu'il a été impossible au sous-comité de fournir en temps utile aux membres de
-e t comité une copie imprimée du travail de refonte.

« Ce comité prie le sous-comité de compléter son travail en ce qui concerne les
£ amendements projetés aux règlements des écoles normales et de suggérer tous les
« autres changements qu'il croira opportun de faire aux règlements de ce comité.

« Le Surintendant est prié d'informer les principaux des écoles normales de lui
« envoyer, avant le premier d'août prochain, le rapport que le sous-comité leur demande
«de faire sur l'uniformité d'un cours d'études pour les écoles normales. »-Adopté

Il est entendu que le sous-comité chargé de préparer un programme d'études se
réunira l'avant-veille de la session d'automne, :9o4, du comité, à deux heures de l'après-
midi.

Il est proposé par Mgr l'archevêque de Montréal, appuyé par l'honorable M. F.
Langelier, et résolu :

«Que ce comité accepte la démission de M. H.-R. Gray et recommande au gouver-
«nement la nomination de l'honorable M. L. Gouin comme directeur de l'Ecole poly-
« technique de Montréal. »

Le sous-comité chargé de prendre communication des amendements proposés par-
l'a.sociation des inspecteurs d'écoles catholiques dp la province de Québec, à sa séance-

du 17 mai 1904, a laquelle étaient présents : Mgr Emard, président, l'honorable M. Th.

Chapais, M. Th. Stenson et M. le Surirtendant, fait le rapport suivant, lequel est
adopté:

« Articles r, a, 3, 4, 5, 6.- Qu'il ne peut prendre en considération les amende-
Snients prcposés par ces articles, se rapportant à des matières sur lesquelles il n'a pas

- à se prononcer.
« Article 7.-Que l'amendement proposé par cet article doit être référé au Bureaa

- central des examinateurs catholiques.
« Article 8.-Qu'il ne voit pas l'opportunité de recommander maintenant l'amen-

-t dement demandé 4J4'article 3o des règlements du Comité catholique.
« Article 9.-Que l'amendement suggéré par cet article lui semblerait arbitraire.
« Article o.-Qu'il est d'opinion que la section i5 de l'article 16 des règlements

adu Comité catholique doit être maintenue.
« Article i î.-Que la suggestion faite dans cet article lui semble raisonnable et-

- qu'il l'approuve.
« Article i2.-Qu'il recommande que l'article 16 § r, soit amendé de façon à ce que

« les visites des inspecteurs d'écÔles puissent commencer à partir du x5 janvier.
« Artice 3.-Que l'amendement proposé par cet article présenterait de graves in-

-convénients.

« Article t4.-Oue la suneestion faite par cet article ne lui parait pas pratique.
" Article :5.-Que les règlements qui se rapportent à la construction et à l'aména-

*reiment des maisons d'école lui paraissent suffisants.
« Article i6.-Ou'il recommande la suggestion faite par cet article.
« Article 17.-Qu'il ne croit pas opportun de modifier les bulletins d'inspection.»

(Signé) Josen-MDAnD, Et,. de Valleyfdd,
Président.

Sur proposition de M. le Surintenant de l'Instruction publique : « Le comité re-
.commande au Gouvernement de vonloir bien mettre à la disposition du Surintendant
t et des principaux des écoles normales un conférencier chargé de donner, sous leur

-« surveillance. chaque année. aux élèves de ces institutions, des conférences sur l'agri%
-« culture, le coût de ces conférences devant être défrayé par le gouvernement. .&

E-
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Après avoir pris communication des lettres de M. Arthur Sauvé au sujet de lacélébration de la St-Jean-Baptiste, le comité décide qu'il ne peut pas approuver certai-nes suggestions proposées, vu qu'elles ne cadrent pas avec plusieurs de ses règlements.
Mgr Larocque, appuyé par M. Stenson, propose:« Que vu les beaux résultats obtenus par les conférences pédagogiques données aux

« institutrices à Montréal et Québec, et les avantages indiscutables de pareilles réu-« nions, des conférences aient lieu cette année dans le cours de l'été, à Sherbrooke, pour« les institutrices du diocèse de Sherbrooke, si le Gouvernement veut bien en payer les« frais, et que le Gouvernement soit, en cons iërcè,-1nstamment prié de faire cet acte« généreux si favorable à la cause de l'Education. »-Adopté.
Le comité recommande instamment au Gouvernement de vouloir bien faire droità la requête de madame la supérieure générale des Sours Grises de Montréal, au su-jet de l'établissement d'une école professionnelle.
Des 'îggestions faites par le Conseil d'hygiène ayant été prises en considération,l'honore 'k M. F. Langelier propose, appuyé par Mgr Marois:« Que le Comité catholique ayant déjà adopté tous ceux des règlements proposés« q:i lui paraissent susceptibles d'une application pratique immédiate, ne croit pas de-" voir recommander l'adoption des autres parce que, dans l'état actuel des choses, leur'" mpplication serait impossible dans un très grand nombre d'écoles. »-Adopté.
Le comité recommande les amendements proposés aux articles suivants des règle-ments du comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.Artick 16, § .- Remplacer, dans la première ligne, les mots « a la fin » par ceux:«ai partir du i5 janvier.»
Artick 16 § 2.-Remplacer, à la première ligne du premier alinéa, les mots : «deFautomne » par ceux : « de septembre et d'octobre », et à la troisième ligne du secondalinéa, remplacer les mots : « se déplaceront pour y assister » par ceux : « y assiste-ront. »A
Artick 27.-A la quatrième ligne, après le mot « Chicoutimi », ajouter le mot:* Fraserville ». et à la septième ligne, retrancher le mot « Fraserville. »
Artick 6 8a.-Mettre: « Les commissions scolaires doivent, autant que possible,* établir et maintenir des écoles modèles ou académiques dans leurs municipalités. »et ajouter à cet article le deuxième paragraphe de l'article 67, qui se lit comme suit:e Mais celles de ces écoles qui, pendant deux années consécutives, n'auront pas eu d'é-« lèves dans les cours modèle ou académique respectivement, perdront leur titre. »Artick 6 9.-Retrancher le deuxième paragraphe de cet article.
Artick i 18.-Remplacer tous les mots après « école », à la sixième ligne, par ceuxqui suivent : « Mais ces travaux ne pourront jamais être exigés des instituteurs ou desv institutrices qui ne résident pas dans leur maison d'école. »« Les commissaires et les syndics doivent fournir le combustible nécessaire pour« chauffer les salles de classe et autres pièces de la maison d'école à l'usage des élèvesa et des instituteurs ou institutrices. »-Adopté.
Proposé par Mgr l'Evêque de St-Hyacinthe, secondé par l'honorable juge Lange-

0 Que le traitement de M. de Cazes, comme secrétaire de ce comité, soit fixé à quatre« cents piastres à compter du premier juillet prochain. »-Adopté.
Proposé par l'honorable M. F. Langelier, secondé par Mgr l'archevêque d'Ottawa:
s Que ce comité a appris avec bonheur qu'on est en voie d'ériger un monuments i Mgr de Lava, premier évêque du Canada, et apôtre de lEducation. Il est d'avis
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« que pour donner à cette Seuvre un caractère populaire, il est à désirer que tous les

« nsttuteurs et instittices <denmandent des souscriptions aux enfants de leurs écoles

e pour lui venir en aide ; ces souscriptions ne devant pas exceder deux centins par

achaque enfant »-Adopté.

Le Comité s'ajourne au quatorze septembre prochain..
PAUL M< CQUO,

secrétaire.

AU mois de juin prochain, l'Associatio, catholique de la Jeunesse Canadienne-française

tiedra un grand congrès à Montréal. Nos meilleurs sou~haits à cette assocation qui a déjà

mrité laroaindes autorités religieusus.

AU TAILEA DIONEEV

LISTE DES INSTITUTEURS ET DIES INSWITUTRICES QUI ONT OBTENU

DIES GRATIFICATIONS POUR LEURS SUCCÈ.S DANS L'ENSEIGNE-

MENT PENDANT V'ANNÉE SCOLAIRE i902-1903

(Suite et fins).

Eqpuot de X. riapeeur J.e. aa Oa-L&aI

Mlle Bathile Royer, Wolfestowti; Mmes Wilfrid Dion, St-Frs-Xavier-de-

Blempton ; Siméon Fontaine, Weedon ; Mlles Adelina Beaudoin, Ham-Nord;- Cebuna

Lainglois. Weedon-Centre ; Alma Beaubien, Ham-Sud; Emnélia Bellerose, Hfamn-Sud;

MatiWe Beaubien, Sioke.; Eulalie Jourdain, Wotton; Joséphine Cbarland, St-Fns-

Xavier-de-Brounptoll ; Eugénia Maynard, Brompton-Fals;- Sylvina O'Bready, St-Eh.

d'Orford ; Geneviève Royer, Wotton ; Exilia Allen, Stoke ; Marie-Phlooeéne-Z. H&-

1lert Weedon ; Mme Moise Béland, Ascot, diss ; Mlles Mary Flynn, Cleveland ; Marie-

LiieDion, StjC*eorges-de-WindOr.

i.qm deN. Ilmpetur JeA. Go«lW

M11. Etine Dostaler, St-Maurice ; J.-O.-C. Dostaler, Chapai (village);J-

V'. Beaumier, St-Narcisse;- Mlles A.-M. Lanouette, Ste-Geneviève ; M.-Hortens

Iieauchesne, Batiscan ; Emma Labarre, Mont-Carmel ; M.-Louise Trottier, Grondines

No i ; Clara Vallée, Ste-Anne-de-la-Pérade (paroisse) ; Alice Rompré, St-Casimir;

Emmau Gagnon, St-Jacques-des-Pîles.; M.-Louise CSsette, St-Adolpbe ; Virginie Ri-

vard, St-Tite <paroisse) ; Hélène Gervais, Ste-Anne-de-la-Pérade (paroisse) ; Clara

Ravard Sue-Geneviève ; M.-Louise Rivard, Cap-de-la-Madeleine ; Ernestine Bordeleau,

St-Stanislas ; Oliva Lacoursière, St-Prosper.

Eaqqmt he a. rialpeeteur 1-Z "&y

Mlle Emma Datif, Fort-Coulonce ; MK Joseph Provost, Hull ; Miles Emma Lafrance,

Ile-aux-ADlumette ; Mabel Bessette, 11e-au-AllumetteS; Eloie Roy, Temipleurto-Est

Jcaiêphine TrudeI, Hull ; Délisca Cousinean, Hull ; Norma ChaMaVne, Hull ; Marka

E-
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-rg-Ein, all oe-C e tba u e HMa;ryr MorriseY, Pontiac; Joséphine Foran,St~Einn-deChesea Mary-R ogan. Cantley;- Anne-Marie Michaud, Témisca-minguae; Carrne Kehoe. St-JOseph-de-WakefieUd; Léùodne B-ernier, Ste-Philoniéne-

Rapportde KL l'ifsps.tmu Xa-bbn 0a
Mlles Mkathilda Turcotte, Ville de Lévis ; Marie-Ange Dion, St-Nicolas éndPerlaud, Ste-Hénêdine ; Aima Pelletier, Ville de Lévis ; Adèle parent, ast-ISida
Malvna ournerSt-Ronauald ; Octavile Lacroix, Ste-Claire ; IL-Aune Guillemette,St-Isidore ; Phîlomêne Dioun, St-Isidore ; Marie-Ange olivier, St-Nicolas ; Mme VeRLégaré (Hildegonde Fournier), N.-D).-de-Lévis ; Mlles Aurêlie Audet St-Anselme;Annie O'Farrel, St-MaLacie ; Henriette Guay, st-Ansehne ; M4arie Bouffard, Ste-
fcdie;Léa Hébert &t-Bernard ; IL-Louise Morency, St-Henri -#Joséphine Bolduc,St-B niamin..du-Lac4.Ilwque; Katie Dwyer, St-Maacb,.

Rapport de KI IMMsotnj.,& Kdbut
M. J.-H. Gervais. St-Marc ; Miles V. St-Laurent, Contrecoeur ; M.-J. Bélanger,St-Lambert;. Bonn, Contr«moer; L-A.- Morlrisson MontréelSud ; H. Fradette,j t brt ; Mm C. Durocher, St-Basile-le-Grawj ; M. P.-C. Simard, Ste-italie ; MllesK. Courtois, St-joseph-deSorel ; M,-& Pélissier, St-Iîeld-d'Yamua ; . -A. Beau-chemin, Beoeil, paroisse ; Mme C. Cardin, Ste-Anne-de-Sorel ; Mlle G. Lagué, Lon-guril. paroisse ; Mme E. Bienvenu, Varennes, paroisse ; Mlle IL Choquet, Varennes,,paroisse. fj

Mlles Auna Marier, Granthani; Exilda Lusignan, Si Eohrem ; Régina Bernard,St-Germain ; Rgna Smuith, Drummondville ; joséphine Taillon, St-Tbéod«re; Geor-gliîi Brodeur, St-Hugues ; Béatrice marcotte, Warwick ; Auroe Therrien, Ste-Clotilde ; Ernestine Lecomte, Ste-Elisabeth -Louise Therrien, St-Germain hi CusnSt-Simon ; Rose-Auna Reniéres, Ste-Hélène ; Isola Gendron, St-Liboire ; Flore Prince,St-Rémi ; Kate WtVaLsh Chénier; M4ary W,%alsh. Chénier ; Alice Bélanger, Ste-Elisa-beih ; Maria Lesieur, St-Cyrille ; Zelire Pothier, lngsey-Falks

le- Rapport de 1K. lim e.m I Lippeas

Mlles Pomnéla Facette, St-AntOine-AbbW- Cordélie Mongrain, St-Chrysosôuu No2; Marguerite Poirier, ValIev&ild ; Mme Philippe Bernier, St-L-Ouis-de-Gonzague.MM. CYPrien Dupuis, Raing-St-Charles ; Constantin Lecavalier, Ste-Philoniéne;Ma-J-' malien Brosseau, St-Constat; joseph Manseaa, St-Stanislus; Mlles Marie-Louis.
.Poirier, St-jacques-leMinur; Marv-LebaY Lngan, Howiclc; Mary-Lydia Bissonet,&e S-Isidore;- Lina Ledoux, St-Phîlippe;, Célina Grondin Laprairie ; Mary Bergevin,mit;Ste-Martine; Rose-Annc Leboeuf. St-Timoth&e; Elise Leduc, Beauharnois.

lira ERapport de KL liaspntu J.4.-. adhwaeau*
MM. J.-R. F- Ducharm, Montréal ;A.-P. Gélinas. Montréal ; p.-p. Burke, ot

rkal ; W tt Ele, M o ntreal .-J. McCulen, m on té ; W.J rn an o té l
Mlles . ism i n, M on r a ; d a d e o tréal ; M M . V ict or D oré, M ontréal ; .-

P.-J. Jamn ontré3l ; Louis Warren Moatrléal ; J.-J Shea, Montéal j.-. Ber-Et pgrou, Montréal ; R.-J.-L CuddihyMnra e-&IvnbMnra .X)caim rnn MOotrél.- .-. Fnhn o A~
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Iapyoet de. IL rimpeetmu 1.-T. Ihlem
Mlles Arzêlia Giroox. L'Ange-Gardien ; Virgmiem Bédard, Ste-Aingêle ; CIra Ber-

ithiaume, Notre-Dame-de-St-Hyacinthe ; Mme Aibina Dansereau, St-Domninique ; Mlles-
Eugénie St-L.aurent, St-Matbias ; Victorine Pepin, &t-Barnabé; Evangéline Pion, Ste-
losalie; Rêgina, Gaudette, St-Jude ; Henriette Robert St-Pie; Alexina Dmn Rouge-
iront : Arsélia Têtraolt Ste-Marie-Monnor ; Laurentia Jeannotte. St-Damiase ; Geor-
gina Chiccyne, St-Hilaire ; Georgina Messier, La-Présentation ; Annma Frèchette, Ste-
Madeleine ; Maria Domaine, St-Hyacinthe-le-Confesseur ; Diana Martin. St-Tbomnasý-
CAquin.

Iappwrt de. IL raqsturL-0. ragé
Mlles Delvina Gamneau. Ste-Jolie ; Elise Gosselin, Ste-Anastasie ; Eopbémie Bois-

vert~ St-Antoine ; 'Anastasie-B. Fontaine, St-Narcisse ; Alphoinsine Langlois, Ste-Anas-
tasie; Amanda Paradis St-Calixte ; Fêbronie Lord, Plessisville ; Adèle Dumnas, Ste-
Jolie; Maria Boorke. Plessisvlle;- Antonia Chandounet, Ste-Emélie; Luciila LemaY.
iSte-EuêIie ; Aina-Marie Ouellet N.-D.-de-Loordes ; Lucie Hamel, Ste-Croix ; Rébec-
ca Blouin, Ste-Croix ; Ebuire Barabé, Ste-Pilomêne

Iapprt de 19. Iliupe.euer IsulW Poqe

Mlle Marie-,Zoé Delaney, St-Pierre-de-l'Et!n-d-Nord ; M. Louis-Albm Thé-
nuu~Havre-aux-Maisons.

lap.rt de NR.rlmasroeur 1-e. Prias..
Mlle Alphmonsine Sauvé, St-Placide ; MM.Albert Boovrette, St-Jovife ; Josephi

M4iler, Ste-Annme-&esPlaies . Ls Gariépy, St-Hermas. Mlles Victori Vendette, Mi..
cabri ; Louise Mceezie. St-Canot ;Clara Ladooceur, St-Damat ; Rosat Gîrouard, St-
Bernit ; Vespaie Guay, St-Jérèse; Bernadett >Nepveu, Ste-Aune-des-Plaine; Au-
moe Traversy, Ste-Sophie ; Anma Goulet Ste-Sopiuie; Hortense Loecavalier. St-Sau-

veur ; Victoria RasthoL, &-Augustin ; Elizabeth Filiatrault, Belle-Riviére ; Blanche
Grignon, Ste-AdêIe.

Iappoet de N. llasp.et.r IL PrsIhmm

Mlles Florasie Vincent St-Calixte; Olymupe Grégoire St-Esprit ; Mme A.-E&
Jacques, L'Epiphanie ; Mlles Parmélia Bertrand. St-Esprit ; Rose-A. Quintin. Laval-
trie ; Marie-G. Delaney, Lava!trie -: Hermînie Prud'homme, Lavatrie ; Mairie Lemire,
rAssption (paroisse) ;Diana Miron. rAssomption (paroisse); Lèonide Bourgeois.
Ste-Marie-Salomé ; Valérie Laporte, St-Suice oieA a tRc-'ci
san-

Iappsrt de N. l'Uqs.ator P.-A Ber

Mlles Amrr Dionne, St-Ambroime-de-Lorette ; Alméria Noil de TiIly, Beauport
<paroisse) ; Mathilda Dussult, Les-Ecureuils ; Catherine Hennesas Siler (St-C.-
lonuban) ; OIdélie Feramd, Sillery (St-Colomban) ; Marie-Lse Bêland, Aucienne-Lo-
retm (village) ; Georgiana Bochets, t-Alban (villae) *; Lé"a Morin SUlery (St-Ca-
lonb) ; Mai-é iPoliquin. Notre-Danu-de-Portmf; Célina Pagé, Les-Ecu-
meils ; Marie-Hermance Langlais, St-Raymond (paroisse) ; Estelle Langevin. Ste-

jeanne-de-Neuville ; Lamina Tlmérien, Beauport (parise) ; Joséphmine Richard, N.-
D..dt-Portneuf.

2APPMt de 19. l1'oalder vP. a"

Mlles Georgiana Baissé, StuheY-Nord ; Phîlilne Pratte. St-Danmien-deStnbrdgt
MathsIlde Gingras, lCnwlton; £nma Bathalmn, Ely-Sud ; Régina Comneau, N.ý-D.-d.-

1~
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Stanbridge;. Philomène Gendrea, JEly-Nord ; Mme Joséphine Archambault St-Da-Mien.dStanbrglge ; Mlles Opportun Gendrean, Stukely-lord;j Marie Merrier, EMt-man ; Adélina Jacques, St-Cédle-de-li,îuS ; Marie-Louise Hébert Brone, dissident ;Mlari-DéUi Beaudoin. Roxton ; Maria Beauchanîp, Mly-Sud ; Amanda Fregezu, Stué.-1-Nord ; Mm Annie McGarr, Bolton-Est ; billes Berthe Benjamin, Ste-Rose-de-L-ma-d-Swebrg. Ehmina Philie, St-R-.1ddeliP,ian

8.pput de x. ràaq.tu ije,. .savmd
Mlles Anu= Lâpointe. Ste-Amie (village) ; Léanide Gagné, Laterriére ; EugénielePOinte Laterrière ; Ina Tremblay, Chicoutinm; Marguerite Lindsay, St-Cédé..-de-"Grandunon; Marie-Anme Boulé, Nornmandin ; Deiphine Potvin. jonquîéres;- H&-Une Laftst~ Ville de Chicoutimi ; M.-Lie Gauthier, Jonquières;- M-Lse Bédard, Ba-.gonile;* Enuna Tremblay, St-Alphonse ; Emmsa Bouchard St-Alexis-de-la4rmde-,.Bue (p;aroise) ; Odiana Deshins. Chambord ; K.-Isola Trewnblay, &t-joseph-<Aluna ; M.-Anna Angers, St-Jérune ; M.-Imelda Laplante, St-GèdéondeGraMd.mont ; M.-Diana Larouche, Chicoutimi (Paroisse).

Mes Emure Laberge, Rivière-au-Tannerre ; Irma Lajoiç, Tadoussac ; Catherine-
Cormnier, Pointe-aux-Esqnjnaux.

Im"ot de I. l'laupstur Aaddh Tauguy
Mlles Obline %W.lc St-Pierm-d-Broughton ; Caroline Drouin, Enfant-Jésus;D£hin Poulin, St-George; Cla= Tunmel, Sts-Anges ; Georgiana Landry. St-Elxéar;ManWmouise Poulin, &t-Victor ; M-#Anma Loubier S&-Thméophile ; Adéline Veilleux,St-George ; MarieAim Roy, St-Joseph.
Mile Virginse Binet Ste-Marie ; Rose-Annma D)oyke St-Pierre-de-roggo ; M-bertiSm Gonfthier, St-Georges ; Célestine Gosselin, St-Zacharie ; Joséphine Boily: St-CêMMde-Kmnnébe- Alice Poulin, St-Georges ; Adélia Bouffard, St-Ephrem ; ZélieDevon St-joseph (village) ; Bérénice Larochelke St-Elzéar ; Sophie Lmidrv, St-El-Réar; Florentine Longchamp, St-Méthode-d'AdstockL

Iapgot de x. rinameer Thumai frmbiay
Mlle Jugie Renaud, Ste-Agnês ; M. J.-Bte-Tremlay, Eboulements ; Mlles Hed-'Usdp Tremblay, St-Simém ; Marie Tremblay. Malbaie ; Mary Gauthier, Baie-St-Pun ; Artnise Rivenin, Pointe-au-Pic ; Elmina Simard St-Urbain ; Elizabeth Tran-bla3e. Baie-St-Paul ; Julienne Audet Eboulewents.

Rapport de IL lym upwter 0.-&. i.
M. S.-&. Dorion. Québec ; Célina Morel. St-Tite ; Joséphine Côté, L'Ange-Gar-dien Mise Lefranois. LAnge-Gardien ; Mai&d Drolet Québec ; Héléne Lachance,Québe; Bernudlette Trudeilk Quâbe; Bernadete Drouin Ste-FamilIL

-I
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UNE SOUSCRIPTION SCOLAIRE

En faveur du monument Laval

En msant ses délibérations de la récente réunion du Comité catholique de I'Instruc-

UiAn publique, nos lecteurs ont sans doute remarqué la résolution suivante :
a Proposé par lhonorable M. F. Langelier, appuyé par Sa Grandeur Mgr l'arche-

véque d'Ottawa, il est résolu :

« Que ce comité a appris avec bonheur qu'on est en voie d'ériger un monwnent à
« Mgr de Laval, premier évêque du Canada et apôtre de l'Éducation. Il est d'avis que
* pour donner à cette ouvre un caractère populaire, il est désirable que tous les insti-

* tuteurs et institutrices demandent des souscriptions aux enfants de leurs écoles pour
« lui venir en aide. Ces souscriptions ne devant pas dépasser deux cents pour chaque
* enfant s.

Cette idée d'intéresser les trois cent mille élèves des écoles primaires de notre pro-

vince à l'ouvre du monument Laval a été émise par le comité de souscription (section

du comité du monument Laval) dont M. le juge F. Langelier est le président. Ce co-
mité a fait part de son projet au directeur de L'Enseignement Prùnaire qui a promis le

concours de sa revue à la noble et généreuse entreprise du monument LavaL.
Mgr de Laval a non seulement été un grand évêque, un saint, mais il a aussi un autre d

titre aux yeux des amis de l'Instruction publique : c'est celui d'avoir été un véritable c

apôtre dans le domaine de l'Education. Après avoir doté Québec d'un séminaire, il d

songea A pourvoir les campagnes de bonnes écules primaires. p
Dans ce dessein, il fonda, à St-Joachim, une sorte d'école normale où l'on en- l

scignait les arts et métiers et ou il voulait en outre former des instituteurs. a Dans la h

pensée de l'évêque de Québec, dit M. Chauveau, ce devait être à la fois une école nor-

nale, une école des arts et une école d'agriculture». a
Les instituteurs et les institutrices, religieux et laïques, se feront sans doute un de-

voir de se rendre à l'invitation qui leur est faite par le comité de souscription du mo-
n lment Laval, invitation qui a reçu l'approbation de la plus haute autorité scolaire, d%
chca nous.

Puis, à quelle belle leçon de patriotisme cette souscription scolaire ne donnera-t-

ete pas lieu ? Les instituteurs et les institutrices, en invitant les enfants à souscrire

s ou desx centius pour rcmvre du monument Laval, rappelleront les grandes vertus du

premier évêque de Québec, dont le procès de béatifcation s'instruit actuellement à la d'u
cour de Rome ; ils apprendront à la génération actuelle, que dans le coeur et lresprit du
vinérable Mgr de Laval, Famour de Dieu et celui de la patrie (Pro Deo et Patria)

étaient étroitement unis ; qu'aux premiers jours de la Nouvelle-France, et longtemps nuù
aprés encore, le patriotisme canadien était inséparable du sentiment religieux.

Instituteurs et Institutrices, à 'uvre sans retard 1 Que cette année scolaire ne
se termine pas sans que chaque école n'adresse au Trésorier du comité du monumeMt
Laval, Mgr H. Têtu, archevêché, Québc, sa petite souscription.

1~
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Voyez donc, confrères, le résultat Considérble auquel louvre de la sousciptîoscolaire peut atteindre :
Il y a dans la province de Québec prs de 6,ooo écoles catholiques ; que chaqueécoe envoie à Mgr Têtu, din : , L , en moyenne : le chiffre de la souscription

attc lut donc, dès cette année : $so0oo. L'année prochaine, la mêmie souscripti se repétera avec autant de succès, sans aucun doutepre'n p a p a l-
ner du corps enseignant primaire et de notre jeunesse conad qu'e abl e pa-tie du montant requis pour l'érection du menese Laaiet quune nable par-des écoles de la Province de Québec. u monument Laval a été fournie par ltèes et
modle% tous les convents et toutes toutes es prles Friaires élémentaires et
pondre fidèlement et promptement * l'e écoles dirigqes par les Frères veulent bien ré
ke,* fait au nom du comité d a laappel pressant que L'Easignemet pri..i,,P eur fait*anlier u o mitédu m onum ent Lava , dès la livraison de septe bre, nousP"orr bber une o gu liste de Ceux et celles qui auront adressé une souscripui zEnohire à Mgr Têtu.

Ens retour de leur vo, les Institteurs et les Institutrices recevront une vie il-
lustré de Mgr de Lavai e n paquet de jolies imgsd-rme vqed ubc,lesqullesimags devont tre du premier évêque de Québec,iequele imaue devront être données aux élèves qui auront souscrit un ou d cen -
tin Pour l'ouvre du monument Afin de porvoir aux frais de Poste que nécessiterarenvoi de ces images, on est prié d'ajouter couvoi au mrat de l p

En épadan aisi es5 cetar au montant de la souscripinEn rpatnt aini les images de Mgr de Laval panni l'enfance et la jeuness4les instituteurs et les institutries contribueront à faire connaître de plus efr plus la
devotio que des milliers de Personnes ont envers le Premier évêque de Quee. Lacause de béatification et de canonisation de ce Vénérable Serviteur de Dieu a été intro-delt à Rome par le Pape Léon XIII, de glorieuse mémoire, le 4 septembre a8é, et sePoursuit activement Quel bonheur pour les éducateurs catholiques de Pouvoir travail-fer A la glorification de celui que l'glour ne tdecas es d éclaror Bie-
heureux l e a m Pa-, spém-ke i déclarer Bien-

D'ici au 30 juin, nous en avons la ferme conviction, toutes les écoles, couvenu etacadémies se feront un devoir dadresser à Mgr H. Têtu le montant recueilli dans cha-C'une <1elles.

Afn de simplifier la bet du vénérable Trésorier de leuvre du monument Laval,,l argnttuparse -eseistid e s de chaque paroisse pourraient faire un seul envoi
de Madat e de Xi- le curé de un d'eux. Prière de se servir de Bonso de Mandats de Poste se , d nse collectif, 0n voudra bieanos des instituteurs et des institutrices qui auront pris part à la souscription scolairedat tela qr egoiseL.
La liste que éeti. publiera en septembre prochain tiendra lieud'un accusé de réceptin
En s'acquittant dès le mois de juin de la tâche très honoble que le comité du mo-aument Lavai leur offre, les instituteurs et le institutrices seront ibres en juillet etaût, pour faire les oblervations métmatoraq,. expiquées dams la prsent livraisoepar Mgr Laamnqenet
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

PMMlÈRt PAR?».6

Dieu, les anges et les honmnet

Leços XVIIIg.-Le Paradis terrestre. av

Dieu plaça Adam et Eve dans le paradis terrestre: C'était un jardin délicieux.

Dans le paradis terrestre, il y avait beaucoup darbres: Il y avait des pommiers. Il y Sée
avait des cerisiers. Il y avait des poiriers. Il y evait des orangers. Ces arbres avaient est

toujours des fleurs, et ils produisaient aussi toujours des fruits. Adam et Eve s'as-

seyaient à l'ombre des arbres et mangeaient de leurs fruits. a 1

Dans le paradis terrestre, it y avait une multitude de deurs : Il y avait des roses. cor

Il y avait des lilas. Il y avait des lis. Il y avait des violettes. Il y avait des margue-

rites. Ces fleurs sentaient bon, et Adam et Eve avaient du plaisir a en respirer l'odeur.

Un grand fleuve coulait à travers le paradis terrestre ; l'eau de ce fleuve était claire

-et pure. Et de beaux poissons nageaient dedans.

Dans le paradis terrestre, il y avait un grand nombre d'animaux : Il y avait des

rossignols. Il y avait des pinsons. Il y avait des hirondelles. Il y avait des pigeons.

Il y avait des moutons. Il y avait des chevaux. Il y avait des boufs. Il y avait des dró'
-cerfs. Il y avait des lions. Il y avait des éléphants. Tous ces animaux étaient amis : Il
Le loup et lagneau jouaient ensemble. Le renard et le chat ne faisaient point de mal.

Les animaux obéissaient à Adam et Eve : Adam appelait le loup et le lion, et ils ve-

naient auprès de lui. Il étendait la main et disait : «Petit oiseau, viens ici !» et aussi- petit
tôt l'oiseau venait se poser sur sa main. Il commandait, et les oiseaux chantaient en-

sembe.

Dans le paradis terrestre il ne faisait pas trop froid ; il ne faisait pas trop chaud. be

• Le paradis terrestre était bien beau ; mais le ciel est encore plus beau : dans le ciel on ee

voit Dieu, et Dieu est infiniment beau. Je désire aller au ciel pour voir Dieu.

Dans le paradis terrestre, Adam et Eve étaient heureux en leur corps et en leur

àme : Le travail ne les fatiguait pas, ils n'étaient jamais malades, ifs ne souffraient

pas. ils ne devaient pas mourir ; Ils n'avaient point de mauvaises pensées, ils n'avaient

p•%nt de mauvais désirs ; Ils n'avaient ni peine, ni tristesse ; Leur ame était pure, belle

et sainte, ils étaient les amis de Dieu, ils lui obéissaient fidèlement ; Et s'ils avaient qucst

ebès toujours, ils auraient toujours été heureux, Dieu les aurait mis dans le ciel et ne chiche
es aurait pas fait mourir Parce

despr-ades
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LANGUE FRANÇAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthogap et Grammaire

DICTÉES

1

e Plumage du corbeau t LE CORAULe lumge u crbeu st tout noir ; sa queue est arrondie; son bec long estaplati sur les côtés; ses narines sont recouve e esavant La marche du crbea stsn greovertes Par des plunx raidesg est
4-ans les forêts et les rochers. Il e sonvS eéleé facMe enp

avan La marhc~ du c rbe u et p veposée, Son vol est éevé, facile. Il se plat
. EsEr tlESCo cues e sre nrrit de cadavres qu'il sent de très loin.

E xe. Pourquou le Mt et est-il écrit d a présent ; trouvez-le employé dans la dicée P rqu i J o t et C es t de c efaon dans les forêts et k : rochers , Quelle
est sa signi 6ication contient appele-vo>us les Mots noir, arronircuets1Ave qul ot e a Phrase s'accorde , attribut ,aouder, recom net iA v e q u l m t d la p h r s e 'a c o r d l' ttr b u ? L ise z la d ic té e e n u m e tta n t le s v e rb e sà lmparfait de indicatit Le Plumage du corbeau éais tout noir .Qucor-beau ? De quoi vit-il ? Dans quel pays le trouvetOn?-uetceqel

'I
La PEIT MEMTEUsE

.Sophie avait beaucoup de M ENESSphine vaitbeacou de bonnes qualités ; elle était prpre, active, laborieuse etpleine 'inelgence et d'esprit - Maieurumnitt lorsqu'elle était petite, on iat desdr'es de choses Qu'elle disait et elle sétait habituée e tte ra
Il n ' e ra t l'ha i tde bel, i elle ne les avait pas donn ouà p u ele rî l' abiude derénéter autremnet ce qu'elle entends diur e etai de m entireM e s'ecuaer quand elle avait commis quelque aute. Stenda rel'appela lapetite flknteue e aaae 'peaetl

Exd aER C..tez les adverbes de quantité--Comment forme-t-on la plu
adverles de maniére4 Trourezý, des exemples dans la dictée. _Rele lest ade-es e négation.--Qu'est-ce quun conte? Citez l hodmoymes d vez es adeet employez-les dans de petites phrases. de conte. exliquez-
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REDACTION

L'oncle jean a donné à chacun cie ses neveux julien et Jacques un enltlint rouge.

julien prend un des deux livres et le feuillette- Mais dans Un mouve ntial

droit, l'encrier, qui est sur la table, se renvkrse et l'encre inonde le livre.î

En voyant cemahur, julien fond en larmes.

- Pourquoi pleures-tu ï? lui demanda sa mère.

- Jeplere prceque 'enre st tombée sur le livre de Jacques et l'a taché.

- Calme ton chagrin, mon Petit, lui dit sa mère, puisque tu as sibncerilt

Scra facile de réparer ce mialheur :tu prendras le livre abîmé et donneras l'autre à

Jques. t f_';,1 l2c lVidée de prendre pou~r lui

il
QucstOL et plcagsiisý._ oUlrquoî Julien na- lefi éée a

esiacé A quel sentiment obéit-il en agissant comme i efiRptzl

rpùtise que lui fit sa maman.

RÉCITATION
LE5 nM44iEAU

Ouvre large ton aile,
0 drapeau canadien,
Embléme d'un peuple fidèlf
Au cour patiriote et chrétcla-

COURS MOYEN

Elo«NtOl et Granuair'
DICTÉIES

1

LA Tb% e el otlnebee

La tète est de tout le corps la partie la pi,,,, Importanteetclednl'smbet

les organes appellent le plus l' attention. Les poumois et le Icour entretiennent la vie'

par a rspirtio (' et a crcuation (2) , l'appareil digestif (3) nourrit le c07>Su'

,mais la tête est le siège de l'intelligence, le centre ou vine t boui les mrgessi

nerveuses (4) et d'où rayonne la voloté~. Dans la têt se trouventruileogae

de la vue, de l'ouie, de l'odorat et du goût ; la face presque entièrement formée Par le

grOp<iS~de es rgaesexpim,t à raide de muscles nombreux, les imPresioti

transmises au cerveau, les pasîonst le calme Ou l'agitation de l'espirit, edn etie

limites, les phases de la pensée (s).
VCXPLCATIOS sis LX"n .pèed

(z) ResiiGs.-La respiration fournit au sang roxygêfle nécessaire àt e cetde

comnbustioti qui s'oère dans tout ra1ppareil circulatoire et pereaupodisecte

combustion, vapeur d'eau et acide c8to ,Li arbonique deséhp<~ e s nchret eqox-

gêe est rouge, c'est le sang artériel ; le sang chargdaé ecrbitPeet Ore '#

pelle sang wùwu~.

ér

ttr

di

plu
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cor

I.a I
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(a) Circulation.-,a circulation a pour mission de fournir la chaleur nécessaire àla vie et de porter dans toutes les parties du corps les matériaux qui doivent le fairecroitre ou réparer. ses pertes. Les organes de la circulation sont: le coeur, les artèreset les veines.
ge' (3) Appareil digestif.-L'appareil digestif se compose : de la bouche, de l'oso-ala- phage, de l'estomac et de.; intestins ; d'autres organes, tels que le foie, le pancréas, luiser.-ent d'auxiliaires.

(4) Impressions ner-leuses.-Impressions produites à l'extérieur, à la périphériedu système nerveux et transmises au cerveau par les nerfs, comparables à des fils télé-graphiques.
il te (5) Les phases de la pensée, c'era-à-dire les différents changements par lesquelstre passe la pensée. Le mot phase est employé au figuré ; au propre, il désigne les différents<li nngements qu'une planète présente à nos regards.
Ir lui EXPLICATIONS GRAMMATICALES

Familles de mots.-Rayonner, rayon, rayonnant, rayonnement, rayer, rayorné,<classe d'animaux invertébrés dont les organes sont disposés en rayon autour d'uncentre ; ex. : oursin), rayure.-Groupement, groupe, grouper.
Hon:onymes.-Corps, matière organique ou inorganique ; partie matérielle d'unêtre animé ; cor, instrument à vent ; cor, durillon sur les doigts de pied ; cors, substan-tii. masculin pluriel, terme de chasse, synonyme d'andouiller, cerf dis cors, cerf qui adix andouillers. Les trois derniers mots ne sont que la forme ancienne du mot corne,employé dans trois sens différents.
Synonymes.-Face,-risage, figure, physionomie. Le mot face désigne plus spécia-lement la partie antérieure et saillante de la tête ; les mots visage et figure désignentplutôt tout l'ensemble, et le mot physionomie sert à désigner le visage par rapport àl'expression. Exprimer, traduire, montrer, faire voir.
ExEacIcES-I. Analyser les noms de la dictée.-2. Rechercher dix mots terminéspr.r un s au pluriel, dix mots qui ne s'emploient qu'au singulier et employer chacun d'euxdans une phrase.-3. Rechercher les mots de la famille de rayonner, de groupement, dedigestif et donner la signification de chacun de ces mots.-4. Employer dans ces phrases.corps et ses homonymes. face, exprimer et leurs synonymes.-r Dites pourquoi la tête1st la partie la plus importante du corps.

II

LA GOURMANDISE

iuernb1e et

emtl ve La maman de Jacqueline était occupée ce matin à faire des confitures de fraises•t corPs, la petite fille. qui était un peu gourmande, rôdait autour du poêle où cuisaient les fruits,tpressions dans l'espoir d'attraper, en passant, quelque parcelle du jus sucré. La maman fit plu-
es organes sieurs fois à sa fille la défense de toucher à rien, de peur de se brûler. Mais la gour-
mée par le -randise l'emportant. Jacqueline voulut prendre, avec le bout de son doigt, un morceaupessionas -de fraise resté sur le chaudron ; aussitôt elle retira prestement sa main et retenant un

is certaine c de douleur, s'enfuit dans la cour toute honteuse ; elle s'était brûlée deux doigts etvoulait cacher à sa mère le résultat de sa désobéissance et de sa gourmandise.
EXERcicEs.-Trouver les mots sujets et les mots attributs.

respèce de L RMESCR N
its de cette LES PREMIERs cRatTIENslargé 4 Les chrétiens des premiers sikles n'avaient encore ni églises, ni écoles publiques.nlO et t p .a crainte des perscutions les forçait de tenir leurs assemblées pendant la nuit, das
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les forêts et les cavernes des montagnes, ou dans des souterrains appelés catacombes,

et d*aller ainsi entendre la parole de Dieu au péril de leur vie. Souvent ils avaient à.

faire un long et dangereux voyage avant d'arriver à l'endroit désigné. Qu'on se re-

présente les désagréments qu'offraient ces réunions souterraines, où des milliers d'lom-

mes respiraient à peine au milieu d'un air corrompu, car on avait soin d'en fermer avec

précaution toutes les avenues, afin que la voix des prédicateurs ne se fit pas entendre

au dehors, et ne vint pas réveiller l'attention des paiens ; et, néanmoins, les chrétiens.

y passaient des heures entières, tant était grande leur ferveur 1

ExPLIcATIoN Des mos.--Premiers siècles : c'est-à-dire les chrétiens qui vivaient

aux premiers temps de l'ère chrétienne, pendant les trois premiers siècles qui suivirent

la naissance de J.-C.-Persécutions : pendant plus de trois cents ans les chrétiens.

furent persécutés, c'est-à-dire torturés et mis à mort en grand nombre, par la plupart

des empereurs paiens. Catacombes : comme on le voit dans cette dictée, les catacombes,

principal lieu de réunion des chrétiens pendant les persécutions, étaient d'immenses.

galeries souterraines qui se trouvaient auprès de la ville de Rome ; le nom catacombe-

veut dire cavité en bas, par dessous.-La parole de Dieu : c'est-à-dire l'Evangile et les

verités que l'Eglise enseigne.-Air corrompu : on sait, en effet, que la respiration de

l'homme vicie, corrompt peu à peu l'air où il se trouve, si cet air n'est pas sans cesse

renouvelé.-Avnues : signifie ici les passages qui conduisaient aux lieux de réunion.-

Pitdicateurs : ceux qui prêchent, qui annoncent aux fidèles les vérités qu'il faut croire ;.

c'est un office réservé principalement aux irêtres et aux évêques.-Paies : on dési-

gne ainsi tous ceux qui adorent des faux dieux, on les nomme également inidèles.

ExEacices Er ANALYsEs.-Avaient : indiquer le sujet et le complément direct de

ce verbe.-Publiques : comment écrit-on cet adjectif au masculin ?-Les forçait : faire

ranalyse de ces mots.-Leurs : pourquoi s'accorde-t-il ? parole : de quel verbe ce mot

est-il le complément direct ?-Qu'on se représente les désagréments : faire l'analyse de

cetti petite phrase.-Ofraient : indiquer le sujet et le complément de ce verbe.-n--

frrner : faire l'analyse de en.-Prdicateurs : indiquer quelques mots de la meme fa-

mnille (prêcher, prédication, prédicant, prêche).--Parue : comment se nomme leur re-

ligion ? (le paganisme).
Analyser la dernière phrase : et, néanmoins, etc.-Souligner tous les verbes à uml

node personnel.

tocution et Composition
LE RUISSEAU

tvtoPPEMENT

-Où cours-tu donc si vite, petit ruisseau ?
-Je cours porter mes eaux à la rivière.
-Et quand la rivière aura reçu tes eaux, qu'en fera-t-elle ?
-La rivière les portera elle-même au grand fleuve.
-Et que fera le fleuve de toutes ces eaux ?
-Le fleuve les portera lui-même à la ner profonde.

-Et que fera la mer proforle de toutes ces eaux ?
-La mer profonde les gardera quelque temps ; puis le brûlant goleil les réchauf-

ant, elles monteront dans l'air en vapeur, en brouillards. Ces brouillards formeront de

noirs nuages. Ces nuages tomberont en pluies qui rafraichiront la terre, feront croître

les plantes, puis reviendront à moi, petit ruisseau.
Ainsi s'écoule la vie des petits ruisseaux, des larges rivières, des grands leuves>

tes mers profondes, des noirs nuages.

I.
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e àe le ruisseau porte-t-il ses eaux ? Et la riviète? Et le fleuve
a e- Qa'en fera la mer ? Dites ce que deviendront les vapeurs formées par le soleil au-des-40M Mi de la mer ? Et les nuages, en quoi se changeront-ils ?-Reprendre l ilgedn
avec son entier. l ilgedn
ndre Canevas.--Où va l'eau du ruisseau, de la rivière, du fleuve ?-Ce que devient l'eaude la mer : vapeurs et nuages. -Pluies, dont l'eau retourne au russeau.

AUTRES SUJETs
A quoi sert leau des ruisseaux, des rivières et des fleuves.raient Ma visite au moulin ou à la fabrique.

rirent Ma place à l'école.étiens. La procesion de la lite-Dieu.
lupart
unbes,senses
combeN tio
et les
ion de LANGE GADIENCeSS&Tout le monde a le sien. Cet ange protecteur,lion.-Cet invisible ami, veille autour de son coeur,

Iion.-j

roire L'inspire, le conduit, le relève s'il tombe,mds- Le reçoit au berceau, l'accompagne à la tombe,rs. Et Portant dans les cieux son -ame entre ses mains,rect de La Présente tremblante au Juge des humains?
faire- Cetainsi quenr l'homme et Jéhovah lui-même,ce motcye moe ]Entre le pur néat et la grandeur suprême,e eDr inaperçus une chaine sans yen,

imefa-Réunît l'Homme à l'Ange et l'Ange au Séraphin:
le fa- C'est ainsi que, peuplant l'étendue infinie,Deiereleur c- Dieurépandt Partout l'esprit, l'âme et la vie.

es à tubmA4tI

COURS SUPÉRIEUR

Récitation
Jou deSait Jan-aptiste, ê fête glorieuse!Tu portes avec toi la trace radieuseDe nos vieux Souvenirs françaisRappelant à nos c urs les vertus de nos pères,Tu nontres, rayonnant de feux et de lumières,

Leur gloire et leurs nobles bienfaits.
Douce et fraiche oasis, par le Seigneur donnéeTu vois les Canadiens revenir chaque année,

A l'ombre de tes verts rameaux,

C réchauf- S'abreuver à longs traits à ta source bénie,ment dt En chantant à la fois l'hymne de la patrie

Ré um-- Et les grands noms de ses héros.
Pour conserver cet héritage

C'Que nous o légué nos aeu e
Malgré les vnts, malgré re ,Soyons toujours unis comme ra is
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Marchant sur leur brillante trace,
De leurs vertus suivons la loi.
Ne souffrons pas que rien efface
Et notre langue et notre foi.

O. CIMAZI..

Composition française
Expliquer et développer cette pensée : On récolte ce qu'on a semé.

DÉVELOPPEMENT

Nous étions plusieurs jeunes filles nous préparant ensemble à l'examen du brevet
élémentaire ; nous travaillions avec ardeur, car nous savions que nous ne réussirions
pas sans peine. Chaque soir, en entrant au logis, nous parlions de ce qui faisait notre
constante préoccupation ; chacune de nous faisait connaître ses pressentiments, les dif-
ficultés qu'elle avait à surmonter pour le moment, les matières qui lui demandaient le a

j.·tis d'efforts.
Entre autres, Louise et Marie contaient les difficultés qu'elles éprouvaient, l'une

à apprendre la géographie, l'autre à se fortifie'r sur le calcul. Mais tandis que Louise b
mettait un véritable acharnement à trouver la solution de ces problèmes qui avaient d
toujours été son épouvante, Marie se consolait en se disant qu'elle aurait peut-être la
chance de tomber sur une des questions faciles en géographie, et que, d'ailleurs, elle
aimait mieux s'exposer à avoir une note un peu inférieure sur cette matière que de se
faire entrer dans la tête .une foule de noms qu'elle trouvait tous plus bizarres les uns
que les autres.

Le jour de l'examen arriva : la pauvre Marie ne fut point favorisée de la fortune;
elle ne put répondre à une seule question de géographie et fut refusée. Cela la cha-
grina d'autant plus qu'elle avait très bien répondu sur tout le reste. Quant à Louise,-
cc qui nous surprt toutes étrangement,-sa meilleure note--et c'était une note très O

élevée-elle l'eut pour le calcul 1
Un soir que nous causions de ces résultats d-vant notre maitresse :« Vous voyez,

mes enfants, nous dit-elle, en désignant Louise et Marie, le proverbe a bien raison de
dire : On récolte ce qu'on a semé!» mes

Je compris alors tout ce qu'il y avait de juste et de vrai dans cette pensée ; ce n'est

pas seulement le laboureur qui, pour récolter, a besoin de semer, mais ce sont tous ceux
quai veulent obtenir un résultat quelconque, qui doivent le préparer en en posant les pro

principes. Il est extrêmement rare que celui qui ne veut se donner la peine réussisse
en quoi que ce soit ; ce n'est que par le travail, par un labeur persévérant que l'on peut
arriver a des résultats heureux. Car, de même qu'il arrive parfois qu'après de bonnes
semailles la récolte manque néanmoins par suite d'intempéries, il peut se faire que la
réussite ne réponde pas toujours à l'énergie que l'on a déployée, mais cela est très peu
frequent ; la règle générale se trouve dans cet axiome : on récolte ce qu'on a semé.

La paresse ne saura produire que des échecs, et le travail fructifie toujours ; une jeu-
nesse studieuse amène une vie heureuse et tranquille : quand ces années de l'ado-
lescence. qui décident de l'existence entière, ont été gaspillées, quand les semailles ont
été faites dans les conditions les plus pitoyables, il est absurde de compter sur une
bonne récolte : celui q·i a semé le vent récolte la tempête.

Soyons donc bien convaincus de la vérité de cette pensée ; et. toutes les fois que
nous voulons obtenir un résultat, disons-nous qu'il nous faut le préparer avec le même
soir, qu'apporte le laboureur à enseméncer son champ : dans l'un comme dans l'autre

.cas, la moisson en dépend. .1

mmm
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Orthographe, idées et Grammaire

DICTÉES

L'UlNION, FoaCE DES CANADIENS

La vie du peuple canadien (histoire en est encore toute neuve et toute palpitante)est développée autrefois dans les mêmes travaux pour tous, les mêmes souffrances, lesmêmes inébranlables croyances, les mêmes défaites suivies des mêmes victoires et des
memes espérances. Cette communauté de vie a cimenté entre eux tous, chefs et sol-
dats, seigneurs et laboureurs, l'union de !a plus belle et de plus fraternelle des o-

tre Tant que cette union n'a pas été altérée, l'homme dirigeant n'avait pas à briser desif-défiances pour arriver à l'homme du peuple. Le vieux canadien d'en haut Pouvait allerle au vieux canadien d'en bas sans éveiller ni soupçons ni rancunes, et lui dire en luiserrant la main : « Tu sais, mon vieil ami, nous sommes du nes, come enou
une sommes de la même foi, fils de ceux qui ont labouré la terre des anciens et ont com-aise battu sur les mêmes champs de bataille; restons unis, en restant bien fêles aux tra-ient ditions du passé et à la religion des ancêtres u »Et c'était vraiment là, la véritable politique, la défense dans l'union du Petit par leelle grand.
e se R. P. LALANDE, S. J.
Uns (Discours pour la St-Jean-Baptiste, 1903.)

EXPLIcATIONs ET ExEacIcEs.-toute... toute : adverbe, variable ici par euphonie de-
ne; vaPt un adjectif féminin commençant par une consonne.-développéeup accord avec s'(se) compi. direct, ce pronom remplace la vie.-communaut de vie : manir de vivreoù chacun participe aux avantages et aux pertes de tous.-cimenté : uni étroitement,comme le ciment unit les pierres.-union : donnez les mots de la même famille: un,unir, unité, réunir, réunion, désunir, communion, commun, etc.fdémocrailes : gouver-nement oÙ tout le peuple prend part à l'exercice de l'autorité.-n'a pas été altérée : x-

primez la même idée en faisant disparaitre la négation est demeurée intacte.-Vîsom.n'estme dirigeant : celui qui, par sa supériorité intellectuelle et morale, influe davantagedu le gouvernement ou la direction des affaires. Rappeler que les v:rbes en gerprennent un e après le g devant les lettres a, o, je dirigeais il dirigea, nous dirigeons,e-tc.-Conadies d'en haut, cansadien d'en bas : l'homme dirigeant et l'homme du peuple.isisse -pouvait : donner les temps primitifs et les irrégularités.-errant : comparer lespeut vtrbes serrer et servir dans les formes homonymes je serre, Je sers ; tu serres, tusms s;i serre, il ser.--vieil : remarques sur les ad*ectifs beau, nouveau, fou, mou,s peu ens, dont la forme masculine bel, nouvel, fol, mol, vieil, sert à former le féminin.-
: art de gouverner les peuples.-du petit par le grand: complément déterm.j-ddéfienseet non pas de union.

l'ado-
es ont
r Une

Analyse
is que Analyser la phrase suivante: Cette communauté de vie a cimenté entre eu tosMêM ihmion de la plus belle et de la plus frgterneLe des démocraties.

Une seule prpoition principale dont la charpente est communauté a cimenté"M ete Mur.

-I
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RtuARQuEs : eux tous: le mot tous est un véritable adjectif indéfini qui déter-
mine eux comme il déterminerait un nom.

-la plus, la plus : deux adverbes au superlatif modifiant belle et fraternelle.
-de, de, des (de les) préposition répétée par pléonasme : il ne s'agit réellement

que d'une seule démocratie, la plus belle et la plus fraternelle démocratie, compl. déter-
minatif de union.

-communauté : sujet.
a cimenté : verbe.
-eux : compL indir. ou circonstanciel.
-union : npl. direct.
Il est fachie ensuite d'analyser chaque mot.

II

PLAN DE COLONISATION

Le Canadien est essentiellement colonisateur ; l'histoire, depuis plus de deux cents
ans, le démontre de toutes les manières. Mais le Canadien n'est colonisateur, dans le
sens pratique du mot, qu'à une condition, c'est que la colonisation marche avec la reli-
gion. De là le double rôle du clergé dans ce pays : conduire les imes au ciel et les
défricheurs à l'entrée des forêts vierges. S'il n'est pas convaincu de pouvoir obtenir,
dans un temps dgnné, les secours essentiels de la religion, le Canadien éprouve une
srtte de répugnance insurmontable pour des défrichements lointains, pour un isolment
qui ne lui apporte pas en compensation la certitude d'une vie meilleure. Aussi, pen-
sait le curé Labelle, faut-il en même temps que des moyens de communication et des
arpentages promptement exécutés, la construction d'une chapelle et un misonnaire
p.récédant, ou du moins accompagnant les défricheurs sur les lieux. C'est là le vrai
plan de colonisation en rapport avec les moeurs, les idées, les habitudes et les besoins
religieux et moraux des Canadiens français. - A. BUIEs.

ExPLucATioNs Er zx EEaCICs.-essentiellement : donnez le radical : essence ; don-
rex d'autres mots où ce du radical se change en ti dans les dérivés : providence, pre-
videntiel ; confidence, confidentiel ; présidence, présidentiel ; etc.-cents : rappelez
la ègle de vingt et cent : ils prennent un s à la fin quand il y a plusieurs fois vingt,
plusieurs fois cent juste, c'est-à-dire sans autre adjectif numéral après. On pourrait
alorn remplacer vingt et cent par vingtaine, centaine qui sont des noms.-le : que rem-
place ce pronom ? tout un membre de phrase Le Canadien est essentiellement colo-
nisoteur.-D- là le double rôle... quelle figure dans cette proposition ? ellipse du
verbe : de ,à vient le double rôle ; ou bien sans inversion : Le double re vient de lL
-. convaircu : donnez l'infinitif présent et les temps primitifs : convaincre, je con-
tines, i convaincs, il convainc ; je vainquis ; je vaincrai; que je conan .. -
compensation : ce qui balance un mal, une perte, un dommage. On doit éviter de dire
récompenser pour compenser.-la construction : quelle est la fonction de ce mot dans
la phrase ? Il parait être le complément direct ; en réalité il est le sujet : Assi
faut-il la construction.., signifie la construction... est nécessaire... Plan : différence avec
plant : un plan est une représentation de quelque chose par le dessin sur le papier ; au
figuré, c'est aussi un projet, ou encore la disposition générale 'un ouvrage.. .Un flen
est une jeune tige ou encore un carré planté : un plant de chous, de meats, etc.

I
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étier-
Analyse

Analyser la Phrase suivante : Le Canadien est essentielhment colonisateur; Ithu-w4lnt luire, depuis Plus de deux cents ans, le démontre de loufez les manières.
e-Deux propositions principales:-

i- Le Canadien est essentiellment colonisateur.
2- L'histoire, depuis plus de deux cen'. a,#.: le démnontre de toutes le s manières.La première Proposition n'offre pasc L '#if culté.
Dans la seconde, le verbe démontre a pour complément direct le qui remplace l'af-f*rmation expYrimée Par la Première proposition ; et deux compléïnents circonstanciels:l'un de temps : depuis pluis de deux cents ans

lautre de manière:- de toutes les manières.L'adverbe Pluat modifie l'adjectif deux cents.
Il est facile, après ces remarques, d'analyser chaque mot

ENSEIGNEMENT AGRICOLE

ins le LECTURE ET RÉCITATION
t reli-
et lho tuS GRAINS DE t

e lune Papa, disait un jour un enfant à son père,
enlentT'a-t-on dit ce que m'ont produit,, pen- Les grains de blé que j'avais mis en terre ?et des - Non, l'on ne m'en a pas instrui,.

- Devine donc. - Oh ! c'est une autre affaire,e vrai -Mon fils, jene suispas devin.
ons-Eh bien ! sache que chaque grain.

Par un prodige inconcevable,
don- M'en a produit dix fois autant!14 ,,Ne regardes-tu pas cela comme incroyable ?-sn; loin d'y voir rien d'étonnant*

je ne trouve rien la qui ne soit ordinairevin#,-Mais comment donc petit-il se faireournitQue dix grains en produisent cent ?renk- -Ah ! si tu veux savoir le comment?cok- Mais ce comment est un mystèretS du Que ne peut découvrir lSoil le plus clairvoyanit.
t deIL ansles présents de la nature

Comme ans lubienfaits delarigo
de ireTout surpass notir isde diraI vérité toujours obscureot dmS'y fait sentir à tous, mais nul ne la comprend.A"Contents donc de jouir des dons du Tout-Pisaneý
ce aveCGardons-nons de vouloir comprndre»kr ;MCe qu'il veut dérober à notr entendement-Fe filmMais attachonts-nous à lbi rendre

L'hommage qu'i a droit d'attendre
De notreM cou Seonaissant

-M
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0 ~ooade et Gramima'

DICTÉE

UIX
LA TsaaM

C'est du sein inépuisable de la terre que sort tout ce qu'il y a de plus précieux. Cette
terre informe, vile et grossière, prend toutes les formes les plus diverses. Cette boue
si sale se transforme en mille beaux objets qui charment les yeux ; en une seule année
elle devient branches, boutons, feuilles, deurs, fruits et semences, pour renouveler ses
lbéraités en faveur des hommes. Rien ne répuise : plus on déchire ses entrailles, plus
elle est libérale. Après tant de siècles, pendant lesquels tout est sorti d'elle, elle n'est
point encore usée ; elle ne ressent aucune vieillesse; ses entrailles sont encore pleines
des mnêmes trésors.

Ftxstow.
Erercices.-Construire quelques phrases où entreront des adverbes modifant:1. un verbe (je souffre toujours), à un adjectif ou un participe (un ouvrage mal fait),.

3. un autre adverbe (il a répondu très vivement). = Relever et analyser tous les mots
iavariables.

Relever la dictée au passé indéfini. = Chercher les composés de sentir, les conju-
guer en alternant, aux temps irréguliers (sen>ir, ressentir, pressentir, consentir).
Expliquer informe, grossière,-libre, libérole,-vile, méprisable,-
branche, rameau, brindille.

Il

SACXS COSSULS D'UN PAS à soN Fu.S

Observe-toi sévèrement et t&che de parvenir à te connaitre toi-même. Annonce et
déclare sans honte que tu descends de laboureurs. Garde-toi de porter envie aux
Grands. Songe que lon hérite des richesses et que l'on acquiert les vertus. Fuis la-
varice et aime reconomie. Compte souvent avec toi-même ; ne fais pas toutes les «6-
penses que tu peux faire afin de pouvoir toujours payer celles que tu feras. Sois sobre
dans les repas ; mange modérément si tu veux conserver la santé, le premier des biens
en ce monde. Prends garde à l'usage du vin ; songe qu'il trahit les secrets et fait ou-
blier les promesses. Sois modéré dans ton sommeil; le temps qu'on peut lui ravir se
trouve gagné pour la vie.

Le blé, qui sert à la subsistance générale du genre humain, n'est pas produit par des
végétaux dune gramde taille, mais par de simples graminées.

Le principal soutien de la vie humaine est porté par des herbes et est expos à la
merei des moindres vents. Il y a apparence que si nous avions été chargés de la su-

reté de nos récoltes, nous afaurions pas manqué de les placer sur des grands arbres;
aess en cela, comme dans tout le reste, il faut admirer la prévoyance du bon Dieu et

mous mêler de la nôtre. Si nos moissovis étaient portées par les forts, lorsque celle-
i sont détruites par la guerre, incendiées par notre imprudence, ou renversées par les

vents, ou ravagees par les inondations, il faudrait des siècles pour les voir rena
tne pareille caaité est impossible avec une plante qui germe, feurit, fructifie en un

Baiwma s Sar-Pasaan.
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Questom.-Que faut-il entendre parJ 1rsies Nommez des graminées.-Quefaut-il entendre par nature danm cette expression. La prévoyance du bon Dieu tf-Ana-lysez 1a notre ;-uotre imprudence.-Troaver l'infinitif du verbe il faudrait.j

boue ~Lacmude la ferme est très anime;es chevux sont atelés par les garçonsdela-bonr, les jeunes poulains arrivent au galop, impatients de prendre leurs ébats dans larrii ;e lu' vache SoM conduites à l'abreuvoir, les poules accourent en battant de laile,
Vels la jeune servante qui leur jette des poignées de grain. L'un des grains est dérobé-n'eestement par un moineau qui s'enfuit Plus loin, l'eau est agitée par les oies et les

Esrercuce.--Ferue, domaine rural, demeure du fermier.-La cour est animée, il ya de la vie.. du umvement, du bruit, des cris divers.-ottîder, attelage-Pouain, jeune
ant: . 'val.-Ebat ébattement, s'ébattre.

Fêü),ý-Que voit-on dans la cour d'une ferme ?
mots

PETITE LEÇON DE CHOSES

CE Qu£ L'ONq FAIT AVEC UE Doeur

La chair du boeuf, qui est très succulente, se mange fraiche ou salée. La peaubouillie, donne de la colle forte ;, tannée, elle se change en cuir, et sert principalementà faire des souliers ; les poils entrent dans la composition de certains mortiers. et ser-vept de bourre ; les cornes sont employées par les tabletier pour faire des peignes, des
mcc et écritoires et autres ustensiles On brûle sa graisse ; on fait d'excellents engrais avecaux son sang, dont on se sert aussi pour fabriquer une couleur bleue très utile. connue sousà ira- le nom de bleu de Prunse; ce sang est employé encore dans plusieurs arts chimiques
ts 46- entre autres dans les raffineries de sucre et d'huile de poissons. La menlrane qui cou-sobre- vre les intestins, lorsqu'elle est séchée, forme ce que l'on nomme la baudruche. et est em-biens ploy-ée pour recouvrir les aérostats, battre l'or en feuilles très minces ; enfin, le lait de
ut ou- vache donne la crèniè, le fromage et le beurre.

nr se (MiLnt Eo»wnAn et A Coirre) (i)
Ezxertice.-Poser des questions convenables au texte

Lecture n classe

ir der ZIWM1 D'UN GRAIN ME ELÉ SABEASIN EACOWTfE PAR LUI-UtUt

é à laje ne me souviens pas très bien de ma première jeunesse ; je me rappelle vague.la su- miit avoir grandi dans un vaste champ où, après une nuit de gel, le propriétaire est ve-
imeu <umtistr

celes-Je l'ai entendu murmurer: Il est temps de le faucher ; il est à peu près mûr;
ar s 'il gèle encore une fois, il ne vaudra plu grand'chose. » J'ai donc éti fauché. mis *cm

Matetes, et deux jours plu tard, par un temps froid et sombre, deuxtiome armés de
enMu

-()-Rprdui par le NUnfise Canudien, octobre ipo3.
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grands outils à trois cornes sont venus nous prendre et nous mettre en char. Deuxboufs, gros et gras, nous ont trainés sans trop de peine dans une grange où l'on nous abaltus... Moi qai étais un beau et bon grain, je suis tombé au premier coup de fléau;Leaucoup de tues semblables, pas assez murs ou gelés, sont restés à la tige. J'ai étéetendu sur le plancher avec une quantité de mes camarades. Après quelques jours, onnous a mis dans un sac où nous avons été oubliés pendant de longs mois. Je mouraisdnnui, et je ne pensais qu'au jour où je reverrais le soleil.
Mais enfin, ô bonheur !par un beau jour d'été, je me sens emporté. L'homme quinious tenait, a partagé le sac et j'ai entendu dire : « Voilà ce que nous sèmerons, et voilàpour les poules. » J'étais, moi, destiné à être semé. Quel orgueil m'a gonflé !Nous avons été jetés dans un joli champ au bord d'un ruisseau ; près de moi étaitun vieux saule, bien grave, chargé d'années ; ses branches s'inclinaient vers la terre,comme de longs cheveux verts.
Après quelques jours de tranquillité, j'ai senti mon germe sortir, j'ai revu le solei.En peu de temps j'ai grandi, chargé de boutons. Quelle joie ! je vais enfin être admi-rM Encore quelques jours, et mes fleurs seront ouvertes. En attendant, je regardaisautour de moi : dans les champs voisins, il y avait des blés magnifiques, du seigle, del'orge et aussi de la gracieuse avoine. Le ciel avait béni les champs et plus les épisétient pleins, plus la plante, dans sa pieuse humilité, penchait humblement la tête.je suis aussi riche que les épis de blé, pensai-je en moi-même, et je les surpasse enbeauté ; mes fleurs sont aussi belles que celles du ppmmier et ce doit être un plaisir denous regarder. « Dis-moi, vieux saule, as-tu vu quelque chose de plus beau que nous ? »Et le vieil arbitre agita ses vertes branches comme pour dire : « Oh oui ! j'en aivu de plus belles. n
Alors, plein de colère et de dédain, je m'écriai:
e Arbre stupide ; tu es si vieux que I'herbe et la mousse te sortent du corps. »Ce jour-là, une tempête se préparait ; il y avait au ciel de gros nuages noirs. Tou-tes les fleurs des champs enroulaient leurs feuilles et s'inclinaient vers le sol; seul jer.'avais pas peur et je levais fièrement la tête, comme d'habitude.
« Referme tes fleurs et couvre-les de tes feuilles, me dit le vieux saue, et surtoutne regarde pas les eclairs ; les hommes mêmes ne le font pas impunément : que nousarriverait-il, à nous, herbe des champs, si dans notre humble position, nous osions plusque l'homme ? »
, Dans notre humble position ! repris-je. indigné. Eh bien ! je veux regarder leciel sans courber la tête... »
Une fois l'orage passé, on vit les fleurs, les blés, les autres plantes, se redresserso'us l'influence de l'air rafraîchi. Pour moi. oh douleur ! ma tige était brisée, mesfetrs noircies ; je n'étais plus bon à rien : l'orgueil m'avait perdu.

Loursc Bonzon.

nseinnement antalcooise
DICTE

Fu=uz L. cmat r

Certaines co:fkquences de lrivresse s'alent trop souvent dans nos rues pour que 'if'ne besoin de vous les signaer. En ville surtout on n'est guère huitjours sans ren-contrer de ces hommes dont la face et le regard abrutis portent les signes avant-cour- nvears des tristes infirmités auxquelles leur affreuse passion les a lirs. Ils s'en vor.t

L
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clhancelant presque à chaque pas, poursuivis par le mépris qu'insrent aux honnêtesgene les marques d'ignominie gravées sur leur visage. Mais quelque repoussantes quesoient ces suites de l'ivrese, il en est d'autres encore plus hideuses que vous n'avez sansdoute jamais soupçonnées : je veux parler des disputes, des querelles, des rixes qui trops'utent désolent le foyer de l'ivrogne ; je veux parler des dure, privations que supportesa famille et de la misère où tombent trop souvent aussi ses malheureux enfants réduitsa mendier le morceau de pain dont son inconduite les a privés. En voilà, je crois, assezpouir que vous vous méfiiez des cabarets et que vous y fassiez le moins de visites pos-sible ; car, d'après le proverbe : Qui a bu boira.
Idées.-Qu'est-ce que l'ivresse ? Quelles en sont les suites ?Vocabulaire.-Conséquences : ce qui suit résulte d'une chose.-Guère, homonyme •gt!rrre-Abruti est formé de brute.-Avant-courreur : qui va deva.c et annonce l'arri-vée.-Infirmité: l'homme qui n'est pas ferme, au propre, qui manque de force, soit parun vice de constitution, soit par l'effet d'une maladie habituelle, est infirme, il a une ouplusieurs in*ármtés.-Ignominie : litt., sans nom (in, neg., et nomen, nom).Grammaire.-Distinguer les verbes employés au mode subjonctif et justifier I'em-pk>i de ce mode-Expliquer lorthographe des mots en italique.- Analyser la premièrephrase de la dictée.

PHRASES A ÉTUDIER

AU TABLEAU NOIR

1. L'intempérance détru't la santé et fait mourir plus tôt-Il. Les ivrognes neve sont pas heureux et ils affligent ceux qui vivent dans leur entourage.-III. L'hom-me cobre est libre, l'ivrogne est esclave.-IV. L'ivrognerie ruine la santé, détruit le bon-heu- de la famille, conduit à la ruine et mène souvent à l'échafaud.

t Lectures en classes

Mes chers enfanti, il y a quelques semaines, un meurtrier nommé Goyette a éter pendu pour avoir commis un double meurtre. Avant de monter à l'échafaud, Goyette,sui s'était converti sincèrement durant son séjour en prison, a dit au prêtre qui l'ac-compagnait : « C'est la boisson qui a causé ma perte. »
Rappelez-vous ces paroles du malheureux qui vient d'expier le crime que l'ivro-gnerie l'a poussé à commettre.

II
Ecoutez paintenant cette légende arabe:

lu Le démon se présenta un jour à un homme sous sa forme la plus effrayante, etlui dit :
«-Tu vas mourir ; cependant je puis te faire grâce à lune des trois conditionssuivantes : Tue ton père, frapne ta sour, ou bois du vin.
«-Que faire.? pensa cet homme. Donner la mort à qui m'a donné le jour W'est

ir-spossible. Maltraiter ma saur ? c'est affreux. Je boirai du vin.« Et il but du vin ; mais s'étant enivré, il maltraita »s seur et tua son père.n



520 I'ENSEIGNEM ENT- PRIMAIRE

- - ~~~*III --- ~- __

Je lis ce qui suit dans une brochure que vient de publier Jean des Erables ():
« On boit chaque année dans notre pays pour cinq millions de piastres de boissons

alcooliques ...
Mettons bien ce chiffre en évidence, $5,ooo,ooo et faisons-le suivre de quelques ré-

Bexions.
Il nous est arrivé plus d'une fois de rencontrer de braves colons qui nous disaient:

- Si nous pouvions trouver une somme de cinquante piastres, nous serions
sauvés ; cette somme nous donnerait l'indépendance, elle nous rendrait heureux.

On a pu lire, il y a quelques années, dans tous les journaux du pays, que les déten-
teurr de terres du gouvernement, qui n'auraient pas payé a une époque déterminée, les
sommes dues sur leur prix d'achat, verraient leur terre vendue par voie judiciaire. Il
s'agissait, en moyenne, d'une somme de 30 à 6o piastres.

Celui qui, dans un cas pareil, irait trouver un de ces braves pères de famille
et lui dirait : « Voici cent piastres ; payez ce que vous devez au gouvernement, et, avec
le reste de la somme, vous acheterez des vivres ou des vêtements, » celui, dis-je, qui fe-
rait ce bel acte de charité, ne serait-il pas aimé et respecté comme un grand bienfaiteur?

Eh bien I avec les cinq millions de piastres qui se dépensent chaque année en bois-
sons alcooliques, on pourrait faire régner la joie dans 50,ooo familles de vaillants co-

Si l'argent si maladroitement dépensé, au lieu de servir à empoisonner le corps et
à perdre l'âme, servait à ce but charitable, il n'y aurait pas un seul pauvre dans tout le
Cansda.

Mieux que cela, on pourrait consacrer chaque année deux ou trois millions de
piastres à l'ouvre éminemment patriotique de la colonisation, peupler nos provinces,
exploiter nos mines, utiliser nos pouvoirs d'eau, augmenter considérablement la riches-
se publique.

Je crois que ceci ::.'d te d'être sérieusement médité. »

MATHEMATIQUES: ARITHMETIQUE. - CALCUL MENTAL

93. Comptez de i i en i i jusqu'à 132. Faites l'inverse.
94. Deux fois i i ? 3 fois 11 ? 4 fois I ? Ainsi de suite jusqu'à 12

fois il.
95. Faites l'inverse : 12 fois 11 ? i i fois i i ? ro fois i r ? Ainsi de

suite jusqu'à 2 fis 11.
96. Onze en i i ? 1 îen 22 ? 1en 33 ? Ainsi de suite jusqu'à i i en

132.
97. Partant de r, comptez par ir jusqu'à 133. Partant de 133, faites

l'inverse.

(1) L'àmus as Aoo.s: caUser, par J. des Erables. En vente au bureau du
TrMnvie, aux Trois-Rivières. Prix : cts l'unité, 5o cts la douzaine.
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.inve Parant de 2, comptez par 1i jusqu'à 134. Partant de 34, faites
99. Partant de 3, 4., 5, 6, 7, 8, 9, I, comptez par 11 Jusqu'a 135, 36,

137, 138, 139, 140, 141, 142.
ré-s Partant de 135, 136, 137, 138, 139, 140, 141, 142, comptant par il,faites 1,inverse.
h o . Onze en yI ? en 12? en 13? Ainsi de suite jusqu'à ix en 132.int102. Combien y a-t-il d'heures dans r jour ? 24. De minutes dans rhaire ? 6o. De jours dans i semaine ? 7.t103. Combien ya-t-il de semaines dans 12 mois ? On compte générale-

nent 4 semaines dans itmois; mais il convient d'observer que 4 semaines nles font que 28 jours.
io4. Combien y a-t-il de jours dans un mois ? On dit généralementqu un mois a 30 iours. Les mois de 30 jours sont : avril, juin, septembre,i reet novembre ; tandis que janvier, mars, mai, juilet, août, octobre et décem-i jle- bre ont 3 1 jours ; quant àfévrier, il a 2 o ,.O

sei. Combien y a-t-il de mois dan i année ? 2. Combien y a-t-il debois- semaines dans i année? On dit que l'année comprend 52 semaines. Commesemaines ne font que 364 jours, on voit que ce nombre n'est pas tout à faitsetexact.j
eo6. Combien y a-t-il de jours dans î année ? L'année ordinaire a 365ujours. De saisons dans i année? 4 saisons. De mois dans saison? 3s 4mis. D'années dans un siècle ? 100. De mois dans i trimestre ? 3 mois.MDe mois dans un semestre ? 6. De trimestres dans i semestre ? 2. De tri-metres dans I année ? 4. De semestres dans 1 année ? 2.

PROBI.ES SUR lmS QUATRE OPERATIONS

54. Un ouvrier gagne 96¢ par jour et ne dépense que 45<. Combien desemaines doit-il travailler pour acquitter un loyer de $41.76 ?55. Un maquignon emploie à l'acquisition d'un certain nombre de che-vaux la somme de $3504. En les revendant Pour $396o, il gagne $9ý.o surchaque cheval. Combien avait-il acheté de chevaux, combien a-t-il payé cta-
que cheval et combien l'a-t-il vendu ?

56. Un voyageur fait 315 milles en 9 jours. Combien prendra-t-il dekL> jours pour faire 42o rmilles ?
si de 57. Un héritage de $27815 a été partagé entre quatre familles: la pre-mière a reçu $8126 ; la deuxième a reçu $275 de moins que la première la

lek tioisième a reçu $187 de plus que la deuxieme ; la quatrième a eu le reste Ondemande la part des trois dernières.
Faites 58. Trois bouchers achètent en commun 675 moutons pour $4252-5o. Lepremir paie $o2.30 ; le deuxième, $1455.3o, et le troisième le reste. Con-bien chacun a-t-il de moutons ?

59. On a payé $3o.26 pour 31 verges de coton et 68 verges de toil Qu d t le prix de chque étoffe, sachant que la verge de toile coûte 28< de plus quela verge de coton ?

M



6o. Une marchande a acheté des oeufs pour $28.5o à raison de $i.9o le
cent. Combien en a-t-elle de douzaines, et quel prix doit-elle vendre la dou-
zPine pour gagner $5.25 ?

Solutions:

54. Il ne faut pas oublier qu'il ne gagne que pendant 6 jours, tandis au'il
dépense pendant 7 jours.

96ýc X 6 -$5.76, montant gagné dans une semaine.*
45# X 7 $3.15 et dépensé dans une semaine.

$5.76- $3.15 2.61 " économisé dans une semaine.
$41.76 . $2.61 1 6. Rép. M6 semaines.

55- $3960 - $3504 =$456, le gain.
$456.oo -i-9.50=48 chevaux
$3504 48 =$73, prix d'achat d'un cheval:
$3960o~ 48= $82.5o, prix de vente d'un cheval.

56. 315 9 = 35 milles par jour.
420 - 35 =12 jours. Rép.
57. $8126 -$275 = $785 1, la part de la deuxième famille.

-$7851 + $187 = $8038, la part de la troisième famille.
$8126 + $7851 + 8038 ==$:2405,, la part des trois premières familles.
$278 15 - $24015 = $3800, la part de la quatrième famille.
58. $4252.50 + 675 = $6.30, prix d'un mouton.

2022.30 -i-$6.30 = 321, nombre de moutons du premier.
1455.30 -i-6.30 = 231, nombre de moutons du deuxième.

trosièe.675 - (321 + 2SI) = 675 - 552 = 123, nombre de mnoutons du

59. On a dépensé en plus pour la toile 280 X 68=- $i9.o4 ; il reste donc
$.;o.26 - $I9.o4 = $i 1.22 pour 34 verges + 68 verges = z02 verges des
deux étoffes au même prix. La verge de coton coûtait donc $1 1.22 102

= îî et celle de toile 'i + 280 = 394-
6o. $28.5o -- $î.90=--$iS; 15 X 100 = 1500.

1500 -. 12 = 125 douzaines..
$28.5o + $5-25 = $3.5 le prix de *ente des 12,5 douzaines.

$33-75 --i 125 = 270, prix de vente d'une douzaine.

PROBI*MES DX, RXCAPITULATION SUR LXS MICTIONS

55 Deux ouvriers ont reçu $î85.oe pour un travail fait en commun ; le
premier a touché un acompte de $48. Quel est le 1/7 de ce qui lui revient en-
core ?

56. Deux ouvriers qui travaillent ensemble ont reçu $28.8o pourf 8 jours
de travail ; d'après leurs conventions, l'un, à cause de son jeune âgqe, ne doit
toucher que 'it moitié du salaire de l'autre Combien gagnet-île cha#-'n par
joui ?
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57. Uin marchand dépense $13 12.50 Pour l'achat de 15 pièces d'étoffe de35 verges chacune ; il revend le tout en 18 jours, à raison de 704 le 4 de verge,el donne aux Pauvres la vingt-cinquième partie de son gain. Quelle est enmloyenne l'aumône de chaque jour ?58- Un marchand achète une marchandise, puis la revend avec un béné-filce qui est le Y/4 du prix d'achat, miais qui est inféiu de $X 1.0a -4d
prixde vnte.Quels sont les prix d'achat et de venteP59. Partagez $4878 en trois parties telles que ls56d apeirsOient les 4/5 de la seconde, et le / eascne le 5/6o de la trièe
6o. Un commerçant augmente, la première année, sa fortune de 2/7;ainsi de suite Pendant 3 ans.Alsi aprtqussaftneauiu

d'aumener e 27, vai aumenté de 2/5 chaque année, il aurait $3031 et11,/35 de plus qu'il ne Possède. Quelle somme avait-il au commencement dela Première année, et quelle somime Possède-.t-il actuellement?

Solutions:
55 Il revenait à chaque ouvrier $185 - 2 =$92.50.Le Premier ayant touché $48, il lui revient encore $92.so s 48 =4450dont le 117 est $44.5o 4- -50.3 ,
56- Chaque journée du plus âgé en Vaut 2 du Plus jeune ; donc 8 jour-né. es deux .ouvriers valent 8 X 3 =24 journées du plus jene qi gagnedonc$2880 2 $î2o.L'autre gagne 2 fois $1.20o= $2.40.57. Le marchand revend l'étoffe à raison de 700 le Y/4 de verge ; le prix.de vente d'une verge est donc de 700 X 4 = $2.8o, et le prix de -vente de 35verges X 15 1-525 verge est de $2.8o X 525 =" $147. So5anetd
$147 $1 12.0 =$157-509 dont le 1/25 est $157-50 + 25 =6.30, ce cuifait Pour I jour $6-30 -- 18=30 Rép.

58. Quand le marchand achète pour $4 de Marchandiesi revend cette.Mnarchandise $4 + le 4 de $4 $4 + $1. =sLe 4 du prix de vente égale alors le 4 de$ $ 5etsraele3du prix d'achat c'est-à-dire $1., de.2 etv D'Ouilsuisq e le prxd'catd
lamarchandjise contient $4 autant de fois que 250 est Contenu de fois dans$3 1.50.

($51.5o,-1-o .25) X 4 =$2o6 X 4=$824., prix d'achat.
$00Son Prix de vente est donc de $824 + 4 de 824 $824 + 20D6

Deuz*ème90lu" -- Le34 du Prix de vente secmpose du 4 du prixd'achat etdu YÏdu nfie La différece du4 du prixde ete etdYdu prix d'achat est égale à $s 1-50. Donc 4 du bénéfice = $5 1.50 ; 4/4 4u,bénéfice =»=$5 1-50 X 4 =$2,06.
Le bénéfice = %4 du prix d'achat; le prix d'achat =$206 X 4=$824 .; le Prix de ente $4+ =6$o 3 o

on a:

-I
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* 5/6 de la i ère =4/s -de la seconde;
1/6 de la i ère =4/5 - 5 de la seconde;
6/6 de la iêre 4~ X 6/5 XS = 24/25 de la seconde,

c'est-à-dire que pour chaque $i dans la 2ème, il y aura 24/25, ou 964 dans la
Ilre

Si l'on compare la valeur de la 3èm et de la 2èmne, on a
5 /Io ou Y/2 de la 3eme = 3/8 de la 2eme
2/2de la 3èxn 3/8X 2==3/4 dela2è me,

C'est-à-dire que pour chaque $i dans la 2ème, il y aura 3/4,, Ou 750 dans la 3e.
En résumé, le nombre 4878 doit être divise dans le rapport des nombres

., .1et.75-
.96 + 1. +.75 = 2.71.
(4878 X .96) - 2.71 = $1728, la ière partie.
(4878 X î) -'.2.71 = $80,la2meWpartie.
(4878 X .75) ».-2.71 = $1350, la 3èm partie.

6o. Si on représente par $i la fortune primitive du commerçant, avec une
agmentation de 2/5, elle serait devenue 7/5 à la fin de la premnière année;

7/.; de 7/5 = 49/25 a la lin de la 2ième année ; 7/5 de 49/25

343/125 a la fin de la 3ème année.
Si on représente par $i la fortune du commerçant, avec une augmentation

de 2/7, elle sera devenue 9/ à la fin de la 1ère année ; 9/7 de 9/7 = 81/49
à la fin de la deuxième année ; 9/7 de 81/49 = 729/343 'à la fin de la 32ème
année.

343/125 -729/343 = 117649 - 91125/4e875 =26524/4e875;
26524/4e875 =$3031 11/35 = io6096/35;
1/42875=10i6096/35 - 26524

t42875/42875 = 106096 X 42875/35 X 26524= $4900, le capital

* pimiif;729/343 de 4900 =$10414 2/7, le capital actuel.

RGLES Dg L'UN1T. PERCENTAGE,, XTC.

121. Un bassin, de la contenance de 3000 gallons, est alimenté par deux 3
robinets. Le premier robinet donne 48o gallons d'eau par heure et le second

* 360 gallons. On demande combien de temps il faut laisser couler chaque ro-
b'inet séparment pour remplir le bassin en 7 heures.

V 122. Le quotient d'une division est 8 et le reste 24 ; si l'on additionne le
dividende, le diviseur, le quotient et le reste, on obtient 38o. Trouvez le divi-
dende et le diviseur.

1123. Partagez 860 en3 parties de façon que la preière soit à la seconde
nMme 2 eSt à5, et que la 3esoit ''la seconde comme 3est à4.

de 24.. Trois ballots dé toile de diverses qualités et d'une longueur totale dou
de 9i>4 verges ont été achetés, le premnier à raison de 5c4 la verge, le 2ème mle.

à raison de 55#, et le 3ème a raisonl de 65#. Quelle est la longueur de chaque Il/5,
ba~llot, sachant que les trois ballots ont éte payés le même prix?
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125. Une persOnme meurt en laissant le 1/3 de sa fortune à un frére, le1/4 à un cousin, le j/3 à un amiet e/3dsafrueànfree1/4 UnCOUînle î~ àun miet le reste à un établissement de bienfaisance.Sachant que cet établissement de bienfaisance retire annuellement e bn in-a térêt de sa part d'héritage à 4y.%e on deane retle motannuelntae din-
part attribuée à chaque héritier. , emande le montant de l'héritage et la

126. Un marchand a acheté une crtaine quantité de blé; il en a revendule 1/3 avec 5% de bénéfice, le 1/4 avec 12q de bénéfice, et le reste avec n$ deperte. On demande : 1° Combien il a gagne pour ioo ; 2 quelle était la va-leur de sa vente, s'il a gagné $289.

Solutions
121r Si on suppose que le îer robinet coule seul pendant 7 heures, il ver-

$era 480 gallons X 7 = 3360 gallons, c'est-à-dire un Volume d'eau qui sur-passe la capacité du bassin de 360 gallons. On en conclut d'abord quie le errobinet ne devra pas rester ouvert pendant 7 heures.
Si on le ferme Pendant une heure sur ces 7 heures, et qu'on ouvre le se-coutrobnetpendant le mêmle temps, le bassin recevra 48o gallons <le nmoins et..360 gallons de plus, c'est-à-dire 480 - 360 re 120 gallons de moins. ocil faudra laisser le er robinet fermé et le 2e ouvert pendant autant d'heu

n lue 120 sera contenu de fois dans 360, Ou 360 120 uvr 3 hpures.
Le premier ne restera donc ouvert que pendant 4 hreur s

ne 122. Le dividende + le diviseur + le quotient + le reste 2 fois = 380,Le dividende + le diviseur + 8 + 24+ 24 = 380,
Le dividende + le diviseur + 6 380 ;Le dividende + le diviseur 3 - 56 = 324;Mais le dividende u 8 fois le diviseur; donc le dividende + le divi-tal et .0=9 foise diviseur 3 2 4 ;

324 + 9 = 36, le diviseur.
Le dividende = 8 fois le diviseur (36) + 24 312, le dividende
123. La Première partie est les 2/5 de la deuxième et la troisième est les

3/ del'euim.Donc les trois Parties sont entre elles comme 2/5, Ieadx 13/4, ou, réduisant les trois nombres en vingtièmes, Comme 8, 2o et 5,.
1 0_ 8 +20 + 1 3

La re partie= 8/43 de 86o = 6
La fe partie =20/43 de 860 =400le La 3e Partie =15/43 de 860 =300

*-Total.....86nde
125. Les longueurs des trois pièces de toile sont inversement proportion.nelles au prix de la verge de chaque pièce, car si le Prix de la verge devienttait double, ou triple, on a deux ou trois fois moins de verges pour la e in

qe. Donc il faut partager en parties proportionel aux fracic>a ilso,1/5, î/65.

-I
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Réduites au même dénominateur, elles deviennent 143, x30, xio/7330.
Donc le partage doit se faire proportionnielkment aux nombres zt3, z3oN

143 +130 +110 =383
Longueur de la ie pièce = 143/383 4e 19i5/a ou de 383/2 =71 5
Longueur de la 2e pièce = 13o/383 de 1915/a ou de 383/2 = 65
Longueur de la 3e Pièce 110/383 de 19i,$ ou de 383/2 = 55

.Total. 191 yï

125. $87.75 .045 =$1950, part de l'établissement de bienfaisance.,
1/3 + 1/4 + 1/5 =47 /60l

La fraction de la fortune donnée à l'établissement de bienfaisance est donc

éaeà60/60 - 47/6o =13/60 ==$1950 ;
11/60 = 1950/13

~e.6/60 = i9p5 X 6/13 =$9ooo, la fortune

1/3 de $9ooo = $3000, la part du frère;
î/4 de $9000 = 2250, la part du cousin;
1/5 de $9000 $1800, la part de l'ami

13/6o de $9000 $1950, la part de l'établissement de binasance.

$9000

126. Supposons que le marchand ait acheté pour $12 de blé.
Le 1/3 de ce blé vaudrait $4;

*Le1/4 de ceblé vaudrait $3;
Le reste de ce blé vaudrait $5;

Son bénéfce sur le /3 serait de :$4X .05=$.20
* Son bénéfice sur le 1/4 serait de $3 X .12=$.36

Total du bénéfice . - $0
La perte sur le reste serait de :$5 X .c.î $o.oS

Lebénéfice netsur $12serait de.......... $oSi

Le bénéfice net sur $i serait de.5 -Si-.,12 =.04 1/4 Ou4 1/4 )

Le prix qu'il a payé pour le blé est 4gal à autant de fois $t2 qu'il y a de
fois $o.Si en $289.

($2894!$o.SI) X 12=$6800ole prix d'achat
$6800 $28q $7089,, le prix de vente.-Rép.
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ALVGÈBR19
17. Un mulet et un âne Portent des charges différentes. L'âne se Plaint de sa,charge et dit au mulet: il ne mie manqute qu'un quintal dc ta chn.rge Pouar être deuxfois Plus chargé que toi. Oui, répond lenmulet, mais si tu me donnais un quint&I dela tienne, je serais trois fois plus chargé que toi. On demande la charge de 1 'Anc etcelle du mulet.
18. La différence de deux nombres est 33. Si On les augmente tous deux de 6. lePlus grand devient quadruple du plus petit. Quels sont ces nombres ?19. Ua ouvrier a travaillé Pendant 30 jours chez deux patrons; le premie lui adoné $1. Io, et le deuxième $1 26 par jour. il a gagné en tout $34.92. Combien dejours a-t-il travaillé chez chaque patron?

solutions:
17. Soient x la charge de 1 -&ne. ety celle du mulet; on a les deux équations:(1) X+I=2&a-)ou2+ î:y-
fC(2) 3 (r- 1) =y + 1 Ou 3 x-3 =y Y i, qui peuvent s'écrire.(3) x-2 Y -...3

(4) 3x-yv 4
Répétant (3~) et multipliant (4) par 2, on a;<3) X-a; -3

Souâtrayant (3) de (5) on a; 5 x î 6
D 'où 'X= 2 (7)Substituant 21 la valeur de X' à z'dans () na212y - 3

-2 y=- 1  (8)
D 'où y_ 26

SX218. Soient x le plus grand nombre, ety le plus petit, on a les deux équations:(1) -y 33
(1)x+ 6- 4 (y+ 6) =4 Y +24L'équation (2) peut s'écrire: z - 4 Y = 18 (3) 

t
P-étant (1) et (3) et retranchant (3) de (i)'t on a:

3Y) -y 1

3 3 o

Subtituant5 la vaeur dy àydan(1), on a:
*Soient z le nombre de journées celi.. parney eu u oinesc,* econd. noirs trouvons les équations:

(1) X +Y=30
(0a) JO+ 1-6Y =3 4 9 2ulipliant (i) par i.îo, répétant (a) et retranchant (;>de (a), on a:14 ~ (3) 1. 10x + 1. OY 3 3 ,00

(2) 1Io 0 + 1.26 y 34.9,

.îy 1.92
D'où Y= -=ra. (1)

Substituant 12, la valeur dey à y dans (i). on a: x- + 1,2- 30D'OÙ X=3 3- 1a8.
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Premiers éléments -de néométrie pratique
NVote.-En enseignant la géoméêtrie ou le mesurage, faites ou faites faire à chaque-

p*ro bu me, la igure au tableau. C'est le plu sùr moyen de faire consf rendre les é~lèves-
134. On demande la surface et le volume d'un cube de 5 1/2 pouces d'arête. Rép.

Surface, 181 1/2 pouces carrés ; volume, 166 3/8 pouces cubes.
135- On demande l'arête et le volume d'un cube dont la surface est de 375o pouces

carrés.
Solution: 375o 6 -_ 625, surface d*ùn des côtés ; la racine carrée de 625,

25 larteducue; 3~ = 15625, le volume.
136. On demande la surface et le volume d'un parallélipipêde dont les trois dime-

810115 ont 12 pieds, 2 pieds et 6 pouces et 3 pieds.
Solution : Prenons pour base de ce parallélipipêde, le plus petit côté, celui dontles dimensions ont 2 pieds 6 Pouces et 3 pieds ; le périmètre de la base = (2 pieds 6,

PciWle5 +3 Pieds) X 2= 11Pieds ; le périmtre dela be, i pieds X 2 la hauer-
132 pieds, la surface latérale.
2 pieds 6 pouces X 3 pieds = 7 1/2 pieds, surface d'une des bases ; 7 1/2 X 2=

15 pieds, surface des deux bases ; 132, la surface latérale + 15 pieds, la surface des.
bases = 147 pieds, la surface totale.

Nous aurions pu prendre pour base le côté dont les dimensions ont 12 pieds et a-pirds et 6 pouces; dans ce cas, le périmètre aurait été de:
(12 pieds + ~.pieds 6 pouces) X 2 = 29 pieds ;
29 pie'ls X< 3, la hauteur, =87, la surface latérale ; 12 pieds X 2 pieds 6 pouces=3o pieds, surface d'une des bases ; 3o pieds X 2 = 60 pieds, surface des deux bases;

8,- + 6o = 147 pieds, la surface totale.
Nous aurions pu prendre pour base le côté dont les dimensions ont 12 pieds et 3;pieds ; dans ce cas le périmètre aurait été : (12 pieds +3 pieds) X 2 = 3 pieds,..jo pieds, le périmetre X 2 pieds 6 pouces = 75 pieds, la surface latérale ; 12 Pieds X3 pieds = 36 pieds, la surface d'une des bases ; 36 X 2 = 72 pieds, la surface des.

deux bases ; 75 + 72 = 147 pieds carrés, la surface totale
VoLumr-Le volume du poratUlipipède rectangle = le produit de ses trois dinien-

sions.-
12 X 2 1/2 X 3 = go pieds cubes.
137. Un parallélipipêde rectangle contient îao pouces cubes:; si deux de ses di-me.nsions ont 4 et 5 pouces de longueur, quelle est la longueur de l'autre -dimension ?Solution : z2o est le produit de trois facteurs, dont deux sont 4 et 5 ; donc l'au-

tire est égal à 'to- (4X 5) = 130 - 20==6. Rép.138& Un parallelipipêde rectangle contient 336 pouces cubes ; la surface de la base-
est de 43 pouces. quelle en est la hauteur ?

Solution : On trouve le volume d'un prisme en multipliant la surface de la base-par la hauteur. Donc. lorsqu'on a le volume de la surface et de la base, la hauteur deprisme se trouve en divian ke volume par la surface de la base. 336-42=8 Rép.
139. Quel est le volume d'un cube ayant la même surface qu'un parallélipipède de-~I5/8 pieds de longueur, 3 pieds de largeur et 5 pieds de hauteur ?
Solution : ( 119,58+ 3) y 2 245 4 pritire dla base
24.ç 1/4 X 5 = zu6 1/4, surface latérale :
119 5/ X3 X 2 734surfae des deux bases;
îaa6 1/4 + 717 3/4 = 194, surface entière du paraltpipôcl et aussi dts cubes
t944 -- 6= 324 sur àce d'un des côtés du cube.
Laracine carrée de3u=:L . l'arte du cbe.

As î883, lvolmedu b.
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LANGUE ANGLAISE

DICTATION

THz Po«~ AN» Tas POET
Orne night a French poet Santeuil, reached the Abbey of St Victor very late, med'ttC porter refused to'et hmin- «The Prior wflbe veayifîIet anyone insate as his, » esid.~ The poet tredin vaito peuaehim ; butat last î,.ppidswa1l gold coin under the door, and was înlmediately adtnitted. He then pretended he'had left a bookc on the stone outside ; and the porter, whose heart was softened by theiraoney, ran out-half-dresSd to get it for hini. Santeuil at once shut the door and drew11-ear. The porer knocked a «yocant cme in, ai Santeuil ; the prior wiluheve angry if 1 let any orne in so late as this. « The POrter, shivering with cold, saidindignantly, « I let youi in civily enough. »a Ail right » rephied Santeuil, a 1 will ket37o1uf in st msdifly. » So the porter was obliged to sllpte gl coin under the doorin bis tom, and was then admitted. Hc used to say aftewardsthat a poet's nmoeylwyer could stay long with anybody.

]LE CABINE~T DIB L'INSTITUTErýnUR
Lettre r'un instittric

ioène Lan

11a chère amie,
Tu reçois là n'a demniir lettre car, av-ant juillet, j'aurai le plaisir de terevoir. Ce n'est pas une Perspective peu agréable que celle de reprendre noscha*rmnts tête-à-tête, interrompus depuis dix mis. Nous allons nous en don-r*fr à cSur joie et Profiter des dernières semlaines qui nous restent avant queje dise adieu au mionde et lui fasse nm dernières, malces. Le 15 d'août m'ai-'ê fixé pour mon entrée au Noviciat Rien n'est changt. je vais à Jésus-Marie, de Siler.... Le* croiras-u ? je me Smn presque devenu fot en fcdu ~~ sarfCe Cest bien conm fOnnime l'avait dit : Dieu nous porte en ses brasaux heure Pénibles ; il ne permnet jami qu osscobon osl aIl n'y a qu'à lui jeter un cri-S n m ure là. sccüinsm e ax
Mais toi, nia chère amie, le bon Maître ne te dit-il rien ? Est-ce qu'il nete fait pas %ign'e ? Tu es muette conm poisson. Cela m'étonne asser jusqu'icinous avions toujours eu les mêmes goûts ; on eût dit une seule pensée dansdeux têtes. Peut-être attends-tu pour voir quelle façon i'aurai.--Sois tran-

EtSi nous ne nous 'embarquons Pas dans la même nacelle, je confierai mon af-fection aux vagues. En arrivant au port tui la trouvera IL Même les vents'te L1 porteron partout. -. Mieux encore, lorsque tu iras visiter le Saint Sacre.minee tu ne sera jamais seule à prier. Jry sera toujours disant à Notre S6l.Iglu de beaux secrets sur ton compte.-A bientôt dSnc

A toi,9
Ton amie HELiENE,

-I

[cet

au-

Juiz; irgo't.



30 LENSEIGNIWENT PRIMAIR"

VISITE DE S. G. MGR BRUCHÉSI A L'ACADÉMIE SAINTE-MARIE

Dela Patrie du is avril ir04:
Monseigneur l'Archevêqu de Montréal a Wt l'objet d'une charmante réceptionà l'Académie Sainte-Marie. Sa Grandeur était accompagnée de ML le Curé et desvicaires de Saint-Jacques.

Les élèves de l'Académie Sainte-Marie ont prouvé quelle haute et solide éducation*lMes recevaient dans cette maison., Elles ont parfaitement exécuté le programme sui-vant:
Poésie :La houlette du Pasteur.-
Cantate -&Ece SOcerdos Magmas :-A., Troelli,
Déclamation :Les fiancé* des Caaombes-V. Delaporte S. J,-chant : Les petLts ab&-BotreL-
Adresses.
La diction de ces jeunes flltes est très pure, très souple. Monseigneur Bruchés;a félicité leur directrice et la maîtress d'élocution, Mademoiselle Saint-Jean, de ce très_o:i résultt
Les peiits sabotf de Botrel ont éW particulièrement bien rendus ; chacune des chan-teu tenait des Petits sabots de bois avec lesquels elle marquait gentiment les mouive-

Sa Grandeur Monseigneur Bruchési apprécie la bonne éducation donnée à rAca-4émie Sainte-Marieet a hautement exprimé a satisfaction à la directrice, à ses aux-ilaires, à leurs élèves.
Ces très justes éloges tombant de la bouche de notre premier pasteur ont une va-leur immense. lis réomenet Mlle Labelle et toute amio du bon travail accom--lii, grice à des efforts incessants, à des études constantes, grice aussi à une orienta-lion chrétienne et W>te-L'Académie marche de progrès en progrès et la protectione-paternelleç<ue lui accorde Mons00gneu Bruchési seua à tous égu<zt* des plus pré--ceuses..n

ASSOCIATION DES INSTTURCES DE LA RÉION DE QUÉBEC.
Réunion générait dans une des aUes du Parement, le 5 jillet prochain.

A toutes les Institutrices le la régio de Québer-
Medeoieles

Je suis autorisée par le Bureau de direction de rAssoiation des Institutrices catho-liques de la région de Québe, de vou inviter à assste à une assemblée générale desInstitutrices. assemblée qui aura lieu à Québec, dans une des salles du Parlement~ le3juillet Prochain.
La séance du matin rcommiencera à zo heures et celle de Iraprès-midi à a heuresToutes celles qui désirnt assister à cette conventon pédgogqu sotm.sa.»~s'en piée denavertir la soussignée d'ici au zS Juin Ce détailest important, car deu t':~sdnombre des adhérentes dépend le succès de la rénin.lD'éminents petsonname ont dm u*vités à asitra la convention, et de distingula,q frece ont Prm is leur concours

Mssecsg Pirw,ý

4%ru du Pont QébS dd
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REVUE MENSUELLE

IPU«nLa Population de joliet attend de jour en jour la nomination de son premier
bègue. Le n u t docèse comprendra les comtés de Joliette, Berthier et M ontcalm .

siCest Reé Ba=i qui a succéé à M- Legouvé, à l'Académie fançaise Lauteurde la Ter qui meurt a parlé de Legouvé en termes magnifiques& Voici quelques li-gnes du discours de réception de M. Bazin que nos lecteurs liront avec plaisir :« Eu '895- il (Legouve) réclamait par une lettre rendue publique, contre- la sup-presson, dans les proammes *des lycées de jeunes fies, de l'enseigneetdelhstDire sainte. Plus récemnient, il envoyait son adhéion lonue ent oiv e i Lgude la lbertéde l'en$6eent Après avoir rappelé que toutes les libertés se tienn-ent:« QuantA àvotre Oeuvre, écrivait-il, c'est dans ilintérét mêème de l'Université que j'en dé-mar le succès -.L'_Université voit se Poser devant elle,lequsinlspusdcls.trè Pour les résoudre, elle n'aura Pas trop de toutes les expériences qui se font autour <elle.Les uostitutjop religieuses lui seront plus utiles u'a Icune autre, en la forçant de rendre:a-la place qui ebt due à l'idée de Dieu dans l'éd uto. Dasl1êetepi 'ccupaitqt du sort réservé aux religieuses d'une école de village e laq elle , il s' csitil gémitlait de voir ces saintes femmes menacées dan leur ll voa ion da ne ai oeveAca- dan l'idéal de leu vie ; lne croyait pas qu'on pût en venir jusqu'i fermer l'école;aux- cepenat cette pensée le troublait, et lui qui avait vu tant de choses, il allait répétant:« je ne *mpr"& iplus1 le ne comprendsp,!

Xa p p l ti nd"er e e v refu se, d it o n , d 'e n tre r d a n s la C o fé d éa io n.2iom La guerre entre la Russie et le japon se poursuit avec lenteur. Le conflit peut du-prâ- rer encore plusieurs mois.

Luue séaerL .Dvdaatre l'attention duà gouvernement du Canada sur li- jItrdcundans notre pays de livres, de journaux et de gravures funestes à la moralepulique. Nous souhaitons que les conseils donnés par M. David soient sii a ude droitsii a u

A Propos de l'enlèvement des crucifix des cours de justice, en France. acte honteuxet lâche commis en pleinr Vendredi-Saint, le cardinal Perraud a protestévigoureusement.

1Un monument sera b«et6t érigé à Montréal, en l'honneur du poète Crémag,
TA société Saint-jean-Baet de Montréal? a demandé au gouvernement de Qu&-liebec de proclaer le 214 juin de chaque année jour d'actions de grces.
1D'apnéS rédition allemande des Mâin t hoiumuapouainttaed lb6e se décmllose ce nmbr çSO millions *et chrétiens. La Population chré-140~iene se décomphoseome sut: Catholiques : -,O.9aag ; protestait$s:16q,w -,13-> Gesotox: 109,147,272 ; Orthodxes Russes : M71ti~31; Orientaux :

Le roi Alphonse XItI d'Epagne a récemnment créé un pyrix annuel! onsistanm enun objet d'art oui sera décerné en. séance solennefle au imaître ou à la maîtresse desint. ies municipales de Mad"i qui se sera le plu distinqué pair les résultats satisfaisantsbot de -Sem nuet la bonne frléquentation de ssélé-ves, etc.
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Au cours du mois d'avril dernier, plus de deux cents médecins catholiques d'Eu-rope ont fait un pelerinage à Rome.

Le drapeau National des Canadiens français, joli volume publié par le comité de
ebec, a été accueilli.avec enthousiasme. Le Messager canadien du Coeur de Jésus.dit de cet ouvrage : « On se trouve en présence d'une ouvre vibrante, a toutes les pa-es, du plus pur patriotisme, inspirée par une très haute conception des destinées et des.besoins présents du peuple canadien-français ; disons mieux : inspirée, par le Cour;.adorable du divin Sauveur. »

La rupture entre le Vatican et le gouvernement de la France a eu pratiquementlieu à l'occasion du voyage du président Loubet à Rome. On sait que Loubet est alléfaire visite au roi d'Italie. Ce président est le premier chef d'une nation catholiquequi ait été l'hôte du roi d'Italie, depuis l'usurpation des Etats Pontificaux. Commecita*êit son devoir de le faire, Sa Sainteté Pie X a protesté contre cette irrespectueuse
demarche du représentant officiel de la France. Le gouvernement de ce malheureuxpays a profité de l'occasion pour rappeler M. Nisard, son ambassadeur près le vatican.Il est probable que le Concordat sera bientôt dénoncé. Tant mieux pour l'Eglise deFrance qui cessera d'étre sous le joug d'un gouvernement maçonnique !

Vieux souven!.'s des anciens jours

LA BASILIQUE DE QUEBEC
La nef de la Basilique de Notre-Dame de Québec, a été construite e l'ha 67, et 1s-

chapell es ltbdalen l'année 75. La façade qui était originairement en. pierre recouvota-
de mSortier a été refaite en pierre de taille en 1807. Le toit de cette g a été dtitpendant le siège de Québec, en 17% n'a été reconstruit qu'i z?67.

En aten-t le rétablissement de la cathédrale, la chapelle du suiaire devnt par .
IL TETU,

i: EdU ereN gisa>
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JUSTE REFLEXION

Le Progrès du Saguenay sexprime comme suit au sujet de l'émigration étrangère:"Nous croyons5 devoir attirer I'attention publique sur un dangerexremngaequi menace notre populatiopr extrêmemnt ga
"Ce danger c'est l'importation d'une certaine classe d'individus, que 'Europe nous en-voa chaque annde. Ces gens répandent tout autour d'eux les idées les plus masaines, augrand scandale des catoiques qui composent la presque totalité de notre population.Certes, il arrive d'outre-mer de bons sujets. Nous n'avons pas A nous plaindre des pro-tetn qui vivent parmi nous, qui y exercent en toute liberté leur culte religieux. Mais ceque la France, la Belgique. la Suisse nous founissent-règle générale, bien entendu, car ilyds sc is m uneim, igation an foi, sans religion. Ces immigrés, imbus desidées du socialisme moderne, se disent catholiques, mais ils ne professent en aucune manièrela religion ; laquelle ils se vantent dappartenir. Ils n'hésitent pas à dire pire que pendre de

des Choses saintes et de tout ce qu'un cathM:-'. ère vénère "

COUTUMES CANADIENNE.

e couor adonnat l de corvée » A tout travail volontaire qu'on allait fairen n gra eo un Paroissien, soit pour l'érection dune charpente de ia,ý de
hangar, de ange, dont il avait Préparé de n main les matériaux, soit pour une bon-chetie d'automne, ou pour toute entreprise qui requérait pour un jour un nombre de brasexercé&sIL

Lul 0Y nu -.Ces concours utiles et agréables prenaient toutes les formes qu'onvoulait leur donner. La toile du Pays était en grand usage chez nos pères, et pour cela le linétait un article de culture indispenuble en Canada. ei broyage ou brayage du lin, pour entirer la filasse et l'étoupe, amenait souvent des réunions fort gaies. Les mères et les filles yPrenaient part laissant aux hommes le gros de la besogne, comme l'installation à l'abri duvent, généraleme au bord d'un bois, la disposition des braies en état de solidité, l'érectionde la chaufferie, la préparation du combustible nécessaire, etc. On avait dû préliminairementbattre le lin pour en conserver la Précieuse graine. On l'avait fait rouir à la rosée sur le ga-ou pendant ds semaies, Puis remis en gerbes pour le transporter au lieu de loérationTous ces Préparatifs ats, cOmmenait alors le jeu des braies. Chacun prenait une poi-gnée de lin brut, soigneusenf chauffé et séché sur un tréteau A claire-voie, au-desus dunfrn sans fnme; il la faisait passer A plusieurs reprises sous la mâchoire unie de a braie,ronPant en petits bouts le bois de la tige qui tombait ses pieds, ne lui laissant en mains queles filaments dgaes de l'écorce et de la cheevotte. C'était la douce filasse qu'on remettaitaux mains Plus délicats des femmes et des filles pour la peigner et en faire des rouleauxtrviés. Le procédé du séchage du lin nnit parfois lieu A des scènes émouvante. Il ar-livait, par exemple, que la chaleur trop intense du brasier mal contrôlé communiquait laflamme au lin séchant sur le tréteau. C'était comme l'éclair de la nue tombant sur un toitd chaume et le consumant en un instant Lémotion devenait grande dans l'assistance, surle moment mais le seau deau mis en réserve, n prévision d'un tel accident, avait vite rai-son de l'incdi r Cependant fhumiliation de la chauffeuse inattentive ne s'effaçait pas deitet; elle avait A subir le feu de plaisanteries et des quolibets durant tout le jour pour ex-pier sa négligence.
On ne joue Plus guère A ce jeu dans notre province, la bonne toile canadienne ayant Mrerilacée, au moins en grande partie, par les co<onnades beaucoup moin sates " tmoins salubres. moins substantieles et

RAPmAe, BOr.tAu

j,

.1

dimàâmi_
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La Saint4ean-Bhptiste 1'éeol.

K Arthur Sauvé a écrit récemment un article, dans La Pafde où il suggere de faimcolncider la distribution des prix dans les écoles rurales, avec la fête nationale Cet un ex.*elet" idée qui peut être facilement réalisée. aissonas parler K Sauvé:
"e exam s dam ces éc-ies, se feraient dans les jours précédant le a juin. Et le jourde la Saint-Jean-Baptiste, distribution des prix au vilage. Cest chose ficle, aussi facie que

de conduire les enfants A réglise, pour la premir communion.
La at-Jeaun-Baptiste serait en même temps la fête de 'éducatinin de linstruction.
On pourrait faire concourir les écoles dlnentaires dune même paroisse pour des prixspéciaux donnés par des citoyens importants de la localité ou par des enfants de la paroissedemeurant A rétranger, heureux de venir revoir, ce jour-l, la place natale et d'y laisser unbeau souvenir.
Et ce serait un bonhe pour eux tous.
Que ne pournaet pu faire alors 1"sntitutrice et ses élves pour remporter la palme ?
La distribution des prix se ferait en plein air, sur une magnifque estrade, tout ornée de

eurs, d'inscriptions, de verdure, de bannières, de pavillons, de drapeaux, sous le patronage
d'un homme éminent

Quel spectacle à faire couler des larmes d'émotion, d'admiration I
Et, voye-vous les élèves, encouragés par leur zélée maîtresse, travailler ferme, avec cetacharnement que donne la crainte d'une défaite et l'envie d'un triomphe éclatant ; le voyez-vouq soupirer après ce grand jour de la Saint-JeanBaptiste ? Et quel jour aussi heureux

pour leurs parents 1
Cette grandiose distribution aurait lieu après la messe. Viendrait ensuite le banquet;

pidr des discours patriotiques par des invités, quelques citoyens de la paroisse et des anciens
de la paroisse. Que de belles paroles inspirées par cette grande journée I Que de souve.
snrs délicieusement rappelés I

'Souvenirs du jeune ge
"Sont gravés dans mon coeur
«"Et je pense au village
mOù rigne le bonheur.

CHRONIQUE SCOLAIRE

Un grand ami de l'Education vient de disparaître : c'est le R. P. Cyrille Beaudry,
prêtre de S. V., directeur du collège de Joliette. Cet éducateur distingué est mort le
3 mai dernier, à l'âge de 69 ans.

Le r5 mai dernier, la fête de saint Jean-Bantiste de la Salle a été célébrée avec
éclat dans tous les établissements dirigés par les Frères des Ecoles chrétiennes.

Notre confrère, M. A. B. Charbonneau, professeur, de Montréal, a été de nouveau,
cettc anpée, un des heureux lauréats parmi ceux qui ont suivi les cours de littérature
donnés à l'Université Laval de Montréal.

Nos félicitations à notre ami.
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La commissin scolaire de Québec a augmenté le traitement des instituteurs laiquesqui enseignent dans ses écoles, sous le contrôle des Frères. Nous espérons que cettecommission scolaire continuera dans cette voie. Au nom des instituteurs, nous la re-mercsons pour sa généreuse décision.

La Commission scolaire de Montréal, à une récente réunion, a décidé que tous les.instituteurs laiques qui enseignent das ses écoles, et contre qui on n'aura fait aucunePlainte, recevront une augmentation annuelle de $25. Quelques professeurs, qui aurontmérité une mention spéciale, recevront une augmentation de $50.Voilà une mesure généreuse.

Nous avons la douleur d'annoncer la mort de la révérende Marie Zoé, des Sœursde la Providence, décédée à Montréal, au cours du mois dernier, à l'àge de 56 ans.
Le Sours Grises de la Croix ont été aussi bien éprouvées par la mort de Sœur-Marik de la nativité, décédée à Ottawa, à làge de78as

Avant longtemps le gouvernement de Québec augmentera le nombre des Inspecteurs.d'écoles et augmentera le traitement de plusieurs de ces importants fonctionnaires. Voi-là une mesure qui sera bien accueillie par tout le monde.

Le Frère Odoric-Marie, O. F. M., publie dans la Revue du Tiers-Ordre, une très.intéressante étude sur le Frère Paul institreur-.os esprit franciscain. Le frère Paul,un des derniers survivants des anciens Récollets, est mort au commencement du siècle-dernier.

EDUCATION ET CONSTITUTION

Sous le titre EnucArON tr CONsTrrUTIoN-Qestions d'actualité, l'honorable M.Boucher de La Brure vient de publier une brochure d'une haute valeur. Le Surin-tendant de l'Instruction possède toutes les qualités requises pour traiter avec compétenceun sujet de cette nature.

Voici le plan de l'ouvrage:

« CHAPITRE PREMIER :Bureau général 'éducation. Origine du projet-D'oêvient l'idée de ce projet-Les fonctions du bureau central.-CHAPITRE DEUX-EME : La loi Roddick. Examen de la loi.-Motifs invoqués à l'appui de la loi.-Lniveau des études.-Le patronage ciciel.-Le conseil Médical d'Angleterre et le Cana-
da.-CHAPITRE TROISIEME : Le projet Robbias. But de ce projet-Bureau f6-
déral de revision.-L'uniformité de l'Enseignemnent.-Question constitutionnelle et poli-
tique.»

Chacun des points ci-dessus est exposé avec une grande clarté. Le Sur¾itendant com-bat victorieusement le projet d'établir un Bureau fédéral d'Education à Ottawa. Il ex-
pose avec force, et souvent avec éloquence, tous les dangers qu'offre la politique de cen-
talisation scolaire au point de vue catholique et canadien-français, surtout

-M
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Cette brochure sera lue et conservée. Elle est en vente chez les libraires au prix
de 50 centins.

Nos sincères remerciements à l'auteur pour l'envoi d'un exemplaire.

LE DRAPEAU A L'ÉCOLE

M. Arthur Sauvé a émis l'idée, dans La Patrie, qu'aux grands jours de fêtes natio-
naies ou religieuses, un drapeau devrait être hissé sur les écoles. Consulté sur ce point,
le Surintendant de l'Instruction publique, l'honorable M. de La Bruère, a répondu ce
qui sult à M. Sauvé :

« Je partage entièrement l'opinion de l'honorable M. Tarte et la vôtre lorsque vous
exprimez le désir de voir flotter les couleurs nationales sur le toit de nos écoles aux
grands jours de fête. Cette idée patriotique n'a pu jusqu'à présent se faire àceepter
par les commissions scolaires à la campagne et, dans les questions de cette nature, je
suis porté à croire que les efforts des personnes d'initiative et d'influence de chaque pa-
roisse produiraient des résultats plus immédiats que les circulaires officielles. »

Il est -ertain que, jusqu'à présent, peu de commissions scolaires ont pris la peine
de pourvoir les écoles d'un mai et d'un drapeau. Cela provient peut-être du fait que,
jusqu'à l'année dernière, les Canadiens français n'avaient aucun étendard qui fût bien
à eux. Maintenant, cette raison, qui n'était pas sans importance, n'existe plus. Il
existe aujourd'hui un fort beau drapeau national dont les éléments rappellent Carillon,
la France chrétienne, l'attachement du peuple canadien à la foi catholique et son pa-
tiiotisme bien défini par la feuille d'érable. Le drapeau azuré, marqué de quatre fleurs
de lys, traversé d'une croix blanche et orné d'un Sacré Cour de Jéius ,sig-ii tout ce-
la.

Voilà un drapeau qu'il ferait beau de voir flotter sur toutes nos écoles. Il y flot-
tera sans doute sur un très grand nombre dès le 24 du présent mois. Déjà plusieurs
commissions scolaires ont gratifié leurs écoles d'un drapeau canadien français.

BIBLIOGRAPHIE

Le Petit Canadien.-Adeodat Boileau, directeur. Boite 318, Québec.
C'est une jolie revue mensuelle qui vient de publier son deuxième numéro. Sa de-

isc est Pro Deo et Patrid. Elle se propose de cultiver le sentiment national chez notre
jeunesse et de l'orienter dans la bonne voie. Nous souhaitons au nouveau confrère
succès et persévérance. Prix de l'abonnement : 5 centins.

HISTOIRE DES CROYANCES, SUPERITIoNS, MoEURs, USAGES ET COUTUU,
selon le plan du décalogue, par Fernand Nicolay, Avocat à la Cour de Paris, Lauréat
de I*nstitut. Cette ouvre magistrale et absolument neuve est le prix de 25 années de
rerherches dans les plus rares et les plus curieux Coutumiers des peuples. A raison de
son exceptionnelle valeur apologétique, cet ouvrage sera bientôt le livre de fonds de
toute bibliothèque paroissiale ou familiale ; et il deviendra- le prix d'honneur de choix
dwns les Séminaires, Institutions et Catéchismes, quand MM. les Directeurs auront pu
se rendre compte de ce qu'il renferme d'arguments scientigues, et à jour, pour répondre
au.r gravyes objections de l'incrédulité contemporaine (dont bon gré mal gré les jeunes
g-ns auront à subir les assauts).
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Comme livre de lecture au foyer il est d'un incomparable intérêt, à cause de l'ex-trèie variété des curiosités qui abondent dans ces trois volumes.
Enfin, pour documenter sermons, conférences ou instructions religieuses, il offrerune mine inépuisable de faits ethnographiques tout nouveaux .Cet ouvrage, orné d'unelettre e Léon XII, a été couronné par l'Académie française. Les 3 volumes in-8iS fr., chez RÉTAUX, éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris.

Association catholique de la jeunesse canadienne-française.-Au Secrétariat, 457,rue Saint-Hubert, Montréal. Constitution et Règlement de l'A. C. J. Petite brochuretré. intéressante et tout à l'honneur des jeunes.
o-
nt,
ce LA TABLE DES MATIERES de L'Enseignenct Primaire
us Elle sera publiée en même temps que la livraison de septembre prochain.
îer
je
a- Bonnes vacances à toutes et à tous.

ne
le,
en LA RÉGION DU LAC SAINT-JEANil
mn,
la-
irs 

FORÊTS ET BOIS
Des vingt millions d'acres de terre que contient la région du Lac Saint-Jean. unrs- fpo-i moins e 5-quin acres sont en défrichement ou en culture, et tout le reste est ensrs forêt. Soixante-qinize pour cent des essences ligneuses dont se composent ces forêtsscit de l'épinette noire, blanche et rouge. En outre (lu bois pour faire des billots desciage, l'on considère quil y a plus de 97 millions (le cordes de bois <le pulpe dans cetterégion, en ne prenant que le produit de la première coupe seulemente
Nous devons dire qu'une tome C' pulpe représente une corde et demie de bois. Lesforêts de conifères (le. la région dlu Lac Saint-Jean excèdent, cil étendue, celles (le laNorvège, égalent à peu près celles (le la Prusse, et sont la moitié de celles de la Suède,La pulpe du Canada est cotée plus haut que celle (le la Scandinavie etcrei v mettantle. capitaux requis. il y a. dans la région du Lac Saint-Jean. a3sez de bois et de forcemotrice pour fournir de la pulpe à la moitié (le l'Europe.

e- Outre la fertilité du sol, la salubrité du climat et les facilités de communication, lare chose la plus importante pour le colon nouveau est certainement la possibilité de trou-re ver de l'ouvrage pour le temps qu'il n'est pas employé à ses travaux de ferme, aussi
bien qu'un marché pour le bois qü'il coupe en défrichant son lot. Aussi, il n'y a pas depays nouveau mieux situé, à ce point le vue, que celui traversé par la ligne du chemin
de f-r <lu Lac Saint-Jean. À presque toutes les stations, le long u parcours du cheminle de fer. il y a des scieries, les manufactures de pulpe, ou quelques autres industries, pro-le ~curz-nt de l'emploi à un grand nombre d'homimes, et ces industries achètent tous les bil-le lots, le bois de pulpe et tout autre bois que le colon nou-teau peut tirer de son lot. Etsi le colon désire amasser un peu d'argent. il peut toujours trouver à s'employer dans)u les divers chantiers qui se font durant l'hiver. On estime que ces nombreuses indus-tries et le commerce de bois de corde donnent de l'emploi ordinairement, durant l'hiversa au-delà de dix milles hommes.es
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Grande Convention des institutrices de Sherbrooke

CHEZ LES -SRURS IDE LA CONGRÉGATION

DU 22 AU 27 AOUT PaOCHAIN

A la dernière réunion du Comité catholique de l'Instruction publique, S. G. Mgr
ULRocque, appuyé par M. Stenson, a fait adopter la résolution suivante :

« Que vu les beaux résultats obtenus par les conférences pédagogiques données aux
* Institutrices à Montréal et à Québec, et les avantages indiscutables de pareilles réu-
e nions, des conférences aient lieu cette année dans le cours de l'été, à Sherbrooke, pour
a i institutrices du diocèse de Sherbrooke, si le gouvernement veut bien en payer les
a frais, et que le Gouvernement soit, en conséquence, instamment prié de faire cet acte
e généreux si favorable à la cause de l'éducation. »

L'Eseignemet PriMaire a le plaisir d'annoncer que le Gouvernement provincial
se'st rendu promptement à l'invitation du Comité catholique. Il paiera générsement
les frais de pension des institutrices durant leur séjour (qui ne manquera pas d'être
très agréable et instructif) au couvent des Sours de la Congrégation de Sherbrooke.

Les institutrices catholiques du diocèse de Sherbrooke seules seront admises à la
convention. Cette convention sera sous le patronage de Mgr l'évêque de Sherbrooke
et sous la direction du Surintendant de l'Instruction publique. Elle sera identique à
celles qui ont été tenues jadis à Montréal et à Québec. On se rappelle encore tout
le succès qu'ont eu ces réunions pédagogiques en 1900 et 19o.

Les institutrices du diocèse de Sherbrooke qui désirent profter du grand avantage
que le Comité catholique et le Gouvernement leur offrent, sont priées d'en avertir Ma-
dame la supérieure du Couvent de la Congrégation, Sherbrooke, avant le 2o juifet
preckain.

Le Gouvernement voulant bien payer la pension .des Institutrices, ces dernières
s'auront qu'à pourvoir aux frais ,e déplacement

Le Surintendant de l'Instruction publique fera des démarches auprès des compa-
gnies de chemin de fer afin d'obtenir, en faveur des institutrices, une réduction sur le
prix des billets de passage.

Nous sommes convaincu que toutes les institutrices du diocèse de Sherbvke pren-
dront part à la convention pédagogique dont le Gouvernement veut bien défrayer une
partie notable des dépenses.

CORRESPONDANCES

Mesdemoiselles A. R. et M.-L C. nous posent des.questions auxquelles seul le Su-
fintendant de l'Instruction publique peut répondre avec autorité. Ces questions ont un
caractère absolument légal, et notre avis à leur égard ne saurait obliger en rien MM.
tes commissaires d'écoles.

!7
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UN BEALT LIVRE

L'INTzrNDAN TA&ON.-Par l'honorable Thomas Chapais. Quêbec:. imprimerie LJ. Demers. Voilà une oeuvre digne de la littérature canadiemne. te volumue que M.Chapais vient de publier est intéressant au plus haut point Il fait revivre une époque
giorieuse de notre histoire, dans un style captivant ; il Mt bien en lumnière la grandefigure de Talon, le véritable organisateur du Canada français.

Le volume est en vente chez tous les libraires, au prix de une piastre,

A L'OFFICIEL

Délimitations de mn«icipalités scolaires

Pair arrêtés ministériels, les limites des municipalités dont lus nms suivent ont étémrodifiees:. St-Pierre de Broughton (Beauce) ; St-Antoine de Pontbrland (Mégan-
tir) ; Inverness (Mégantic) ; Leeds Sud (Mégantic) ; Saint-Blaime (Saint-Jean);
Chester-Est (Arthabaska) ; Chester-Nord (Arthabaslc) ; St-Gabrle &e Eraudon (Ber.
thier) ; Saint-Edmond (Chamnplain) ; Turgeon (Ottawa).

Erections de municipaliés scolaires#

Par arrêtés ministériels, les nouvelles municipalités dont les nom# suivent ont été
érigées : Saint-Léon de Westmont (Hochelaga) ; Saint-Louis de Fra=c (Cham-)plain) ; Village de Saint-Nicolas (Lévis) ; Village de Saint-Didace (akinongé>;
Aerland (Chicoutimi).

NomùÙsatious de Commissaires d'écoles.

Par arrêtés ministériels, les personnes dont les noms suivent ont éténms coun-suissaires dlécoles : M. Dominique Duval, Saint-Jeau-Port-Joli (LViolet) ; Révd. Le.Leclere et MK Médéride Demeule, Lazare Vaillancourt, Français Gravel, Louis Bras-
sard, Louis Gaudrealt, Théodule Potvin, Saint-cyriac (Chicoutimi).

AVIS

Tou nos abonnés PaYants sont instamment priés d'envoyer le montant e lmu
sousciiption ($1.25) pour l'année scolaire 1904-i905, d'ici au 3o juillet prohami

Prière de payer par mandat-poste : pas de timbres. Adresse:LDugwn e
Primaire, boite postle.î62, H.-V., Québec



540 L'ENSEIGNE~MENT PRIMAIRE

SMEU13ùEMENtp

Comme fatbriate de meubles aco-laires, noua1 Jouifoua d'une renomméefbisen mérisée, Pt 1#s Zmatéra,*n la cors-.
tructivu et la perffttion Ittaéaale de nosproduites aint hauttmea appré.

NotrebNOuVaA uas UIA WOL&IUs
AVIIC &'*RB atR BILLES est de beau-
CoUp supériur à tout autre genretc'est le sctal bureau scolaire aat

S un Siège mobile qui fonctionne sans bruit.Notre nouveau bureau à taèLe mohd. sur billes est un meublescolaire unique. On nu demandera pin. à l'élève des'adapter au bureau, mais an bureau de s'adapter à l'élève.L'hygiène et, e bien-dure de@ élèves demandent que louts
- les écoles soient Pourvue& de ces buâreau2 sclaires. eourcatalogues et informa"$u s'adresse à la

Oaumalan Caton and Sohosi
Fsamltw' C.., Lte. Prffsen, Ont 9Can.

léférences utiles

* ~Libr&Wre SajuteA.- -A. Luintlais & Fils. 177, rue 8t.Joeerh, Qndbec.A vendre à cette librairie: L'assortiment le mieux varié et le pius complet dans Le marché,de fournitures pour écblf, et municipalités.* Envoyez vos c<'mmandeâ et elles seront remplies avec soin.Poca xuwîcrALrràT: - Bltncs légaux et avis publieS de toutes sortes. rôle de cotisation,reçus de taxes, avis aux retardataire@, livres de camse, registres pour déIibératjons, cahiers derecenament, registres pour visiteurs, papeterie, etc.* Poi r .E -CLK -Tous les livres en usage dans les écoles catholiques, aussi: Cartes géogra..phbiques, 2G0 de la rérie F. A. M. G.; ces carteç sont parlante. d'un côté et m;uiZte de l'autre;taleux noirs. vernis et brosses à tableaux, craie, globes terrestres, coef, buvard, crayon&,papier et enveloppe@. porte-plumes%, plumes, papier foolscap, mucilage, encre, cahiers, ardis,image«, étuix, boites à clef, gommes à effacer, bopites à dessin, règles etc.. etc.Demandez nos listes de prix 1 - Attention spéciale aux commandes reçues par la malleDemandes le Journal d'Appel par J.-N. Miller, le seul approuvé par le Département de* i truction publique.
Gluiches poulr écoleg, depuis 75 Ibo à£250 lhsu, prix 12 cfa la lb., monture comprise.* Prix spcaux pour des commandes considérables!1Prp iétres du Nouwcn Cbsvrs de <(,Wigraphi oSnadime n 9 cahiers français et anglais,une méiod raiquie pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture reoomnmadé6 par le.bonqetmaionsde commerce.

Igwott.-IprieuetHmet Papetier, 8% rue St-Pierre, Be-&Ville, Québec.Imprsa-sioins de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-tètes de comptes et de lettres,fatrsctloges, cartes d'affaies. programmeo, menue, brou et journaux illustrds.e Rd.ww: livres de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à de. conditios fasmat.s mont(es sur toile et vernies. Recherhé pour éditions.La UMi= Marott* vie L'Rasuiguw. ffuWre pour un grand nombre de mnoplts
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SZPYZMrn 1903 A JUIN 1904.

Note.-Grâce à une distraction du metteur en pagés, ,les folioi compris entre les
chffres 349 à 412 ont été répétés deux lois. L'erreur a été commise danis la livraison

' d'avril 1904. Dans la table, nous avons marqué d'un astérique les folios'ainsi répétés.
J-Pour la reliure du volume terminé en juin dernier, prièré de détacher les quatre Pa-
ges de cet indexe et de-les ajouter aux livraisons de la précédente année scolaire.
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